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—C'’est déjà quelque chose
qu'un pareil aveu, mais c'est en-
core loin de la vérité toute en-
tière. Deux lisnes sont bien peu
pour fuire connaître un saint
Evéque dominicain qui, pen-
dant cinquante ans d’apostolat,
ne cessa de déployer un zèle in-
fatigable pour ton troupeau, tra-
versa plusieurs fois les mers au
péril de sa vie, écrivit mémoires
sur mémoires, et consacra toute
son vxistence au bonheur de ses
pauvres indiens qui, par recon-
naissance, lui décernèrent le
glorieux titre d’Avocat des vain-
cus. À côté de ce nom illustre
dansles fastes du dévouement,
je pourrais citer encore le Père
Olmédo, dont vous vous rappe-
lez les belles paroles a Cortez ;
les jésuites Nunez, Corréa, Azé-
védo, et tant d'autres religieux
de tous les ordres dont plusieurs
payèrentdu leur vie leur chari-
té pour les Indiens.
—Mais les papes, mensieur, les

papes, que taisaient-ils donc ?
—Ce qu'ils faisaient ? Gar-

diens vigilants de la justice et de
l'humanité, ils gémissaient sur
les violences qu’ils ne pouvaient
empêcher, 1ls s’adressaient aux
rois, ils s'adressaient aux peuples,
ils priaient pour les victimes et
tâchaient de fléchir les bour-
reaux. Et s’, pendant les cing
siècles qui se sont écoulés depuis
le commenceme:t de la traite, la
terre n'a pas entendu leurs tou-
chantes prières, c'est que les pas-
sions et les erreurs étouffaient
sous leur violence la voix de leur
charité. l’ie 11, au XVe siècle,
Paul III au XVIe, Urbain VIII
au XVIIe, Benoit XIV au
XVIile, et, dans le nôtre, Gré-
goire XVI, ont tait entendre tour
à tour les plus nobles accents en
faveur des opprimés. Longtemps
avant que l’ex-négrier Voltaire
et son complice l'apostat Rainal,
après s'être enrichis par la traite,
songeassentà s'apitoyer sur des
malheurs dont ils jouissaient, ia
papauté avait fait entendre le cri
d’une noble et sincère indigna
tion, et, comme des sentinelles
que jamais le sommeil ne sur-
prend quand la justice est violée
et la liberté humaine en danger,
les repas de siècle en siècle l'ont
répété jusqu’à nos jours.
—Bah ! dit Henri Sorbier qui,

entré depuis un moment, avait
fini, non sans peine, à force de
froncement de sourcils, à adop-
ter 4 son œil droit un lorgnon
qui l’'empéchait d’y voir ; philoso-
phisme et catholicisme sont des
vieilleries à mettre au musée des
antiques. Le philosophisme est
mort, et quant au catholicieme
qui: fait son temps, s'il vit en-,
core, (’est que le clergé plus avisé
a jeté les béquilles de ses croyan-
ces usées pour s'appuyer sans
trop y regarder sur le bras du
plus fort.
—Le clergé du côté du plus

fort ! s'écria moi oncle stupé-
fait.
—C’est mon opinion, fit Henri

en passant la main dans songilet
de velours groseille des Alpes.
—Iêt dans quel pays avez-vous

vucela ?
—Partout, parbleu ! et en Fran-

ce, sans aller plus loin.
Mon père qui, après avoir réu-

ni ses livres, s'apprétait a descen-
dre, s’arréta sur le bord de son
estrade,
—En v'là un qui va attraper

son renfoncement, dit Bastien à
son voisin Vincent.
—GÇa va être amusant, gare

dessous.
Plusieurs ouvriers qui s'étaient

déjà levés 6e raseirent avec cme
pressement. Sauf Bernard, dit la
Fleur-des-Pois, et deux ou trois
autres lecteurs de- romans à qua-
tre sous, l'auditoire était sinon
entièrement gagné, au moins
très-favorable à la bonne cause.
—Vous avez raison, monsieur

Henri, dit mon père, les prêtres
se sont toujours apppuyés sur le
bras du plus fort.
—Ah! ah! murmura Bernard

en poussant Bastien du genou,
nous le tenons cette fois, ton avo-
cat des curés.
—Car la justice et la vérité

finiront toujours par triompher
de l’injustico et du mensonge,
continua mon père.
—Attrape ! fit Bastien.
—Quand je dis le plus fort, je
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parle du pouvoir quel qu'il soit, voile ne && montrait à l'horizon.
répartit superbement Henri.
—Oh! c'est différent alors; je

croyais que vous exprimiez une
opinion personnelle, et je vois que
vous ne faites que répéter ane ac-
curation portée contre le clergé
par M. Edgard Quinet, dans le
journal le Siècle (mars 1863).
—L'opinion de M. Quinet est

aussi la mienne.
—Ma foi, tant pis pour vous,

car elle lui fait peu d'honneur;
mais puisque vous tenez à faire
cause commune avec ce libre
penseur, j'ai lu dans mes uotes
la réponse que, le 20 mars 1863,
lui a adressée l'éloquent évêque
d'Orléans. Rien n'empêche que
vous n’en preniez votre part, il y
en a assez pour vous deux, et il
en restera mème pour d’autres
s'ils on désirent.

“ Je n’en citerai que ces quel-
ues lignes:
“ Vous dites que le clergé se

met du côté da plus fort; cette
calomnie me révolte, Nous som-
mes dans In Grande-Bretagne du
côté de l'Irlande ; en Orient,
pour les chrétiens du Liban ; en
Amérique, du côté des esclaves;
en Russie, du côté de la Pologne;
en Îtalie, du côté du pape; dans
le moule entier, du côté des fai-
bles, ‘es pauvres, des enfants,
des abandonnés, du côté de la pu-
deur, de la conscience, de la pro-
bité, de tout ce qni est ici-bas
souffleté, honni, crucifié avec Jé-
sus-Christ. Voilà comment nous
sommes du côté du plus fort”
Avez-vous quelque chose à objce-
ter ? ’
—Ce n’est pas mon opinion,

répéta M. Henri Sorbier en tour-
mentant avec son stick l’extré-
mité de sa botte.
—Alors vous niez que le clorgé

soit pour l’Irlande, le Liban, la
Pologne et le Pape ?
—Je ne nie rieu, mais, je le ré-

pète, Ce n’est pas mon opitiion.
—Mais alors ?
—Toutes les opinions sontli-

bres; et la mienne c’est que le
clergé se met toujours du côté
du plus lort, répondit M. Henri
en s'esquivant de la salle.

- Parlez-moi de cette manière
de discuter ! s’écria mon oncle ;
vous l'avez volée à M. Edgard
Quinet. Gardez-la bien, jeune
homme; avec cela, on n'a jamais
tort, quand même on n’a pas rai-
son ; n'est-il pas vrai, mes amis ?
Tous les ouvriers se mirent à

rire.
* —Le lils n’est pas même s1 tort
qne le père, dit Bastien en se le-
vant.
—C’est mon opinion, répétè-

rent ‘n chœur d'x voix autour
de lui.

CIHAPITRE X

Les écumeurs de mer.

“ C'était un beau navire que le
Vautour, avec ces quatre mats
souples et droits, sa grande voile
carrée, ses huit couleuvrines,
s’allongeant comme des gargouil-
les de bronze en dehors de leurs
larges sabords, et ses deux piè-
ces de chasses montées l'une sur
la plate-forme du château d’a-
vant, l’autre sur le château d’ar-
rière. Mais ce n'était pas une so-
ciété édifiante que celle des soix-
ante-dix watelots de ron équipage
ramassés sur toutes les côtes, ap-
partenant de nom à toutes les re-
ligions, et de fait n’en pratiquant
aucune, bandits de la pire espèce
qu’un seul lien commun, l'amour
des aventures et du pillage, rete-
uait sous les ordres de Simon-le-
Borgne. Un grand prévôt de
l’époque eût pu au hasard faire
poudre saus forme de procès le
premier venu deces pirates, sans
que la société eût été en droit de
récla er, car, sauf deux ou trois
mousses qui n'attendaient que
l'occasion de mériter la corde,
tous les autres en étaient dignes
depuis longtemps.

“ Corsaire au service de qui
le payait, saul des lispagnois
auxquels il avait voué une haine
à mort depuis qu’à la suite d'un
rixe terminée par un coup de
conteau, il avait été attaché au
pilori sur la place de Cadix, et
n'avait échappé au supplice qu’au
prix d'un œil qu'une sentinelle
lui creva d'un coup de pique,
Simon-le-Borgne croissait pour
le moment, surtout pour son pro-
pre compte et un peu pour celui
de François ler, roi de France,
alors en guerre avec Charles.
Quint. Depuis prés de trois mois
la fortune avait cessé de sourire
aux écumeurs de mer ; il avaient
beau comme une bande dere-
quins aflamés, errer nuit et [oor
4 la recherche d'une proie. L'O- céan semblait désert, et pas une

Le Vautour naviguait donc tr ste-
ment par une belle brise, sous un
ciel bleu, eur une mer magnifi-
ue entre l’archipel, ou groupe
"iles, des Açores nouvellement

découvertes et les côtes de l'Es-
pagne, le 18 mai 1522 Les for-
baus désœuvrés jouaient aux
dés leurs parte de prise pour tu-
er le temps. ou dormaient éten-
dus sur le pont, à l'«ambre de la
grande voile. Quant & Simon,
bien qu'on eût dit qu’il était en-
|sommeillé sur le château d’arriè
re, il prètait une oreille attenti-
ve à la conversation d’un groupe
de mécontents, et toujours sur
ses gardes, un poignard bien
affilé à portée de la main, il sur-
veillait de son œil unique, à de-
mi fermé, ses hommes ou, com-
me il les appelait, ses agneanx.
Derrière lui, une sorte d'hercule,
aux traits féroces et que la cou-
leur de sa barbe avait fait sur-
nommer Michel-le-Roux, debout
à la barre du gouvernail, dirigeait
nonchalamment bien qu’avec ha-
bileté la marche sans but du na-
vire, attendant qu’André-le-Gré-
lé, (mousse de dix-huit à vingt
ans perché sur le mât de hune,
lui signalât, pour les éviter, les
écueils sous marins de cet océan
encore inconnu.

« — Navire parle tribord ! cria
tout à-coup la vigie.

* — Tartane au caravelle ? de-
manda anxieusement Simon-le-
Borgne qui au premier signal
avait bondi comme un léopard.

* — Caravelle. répondit le
mousse.

“ À ce mot magique, tous les
forbans, oubliant jeux et sommeil
se précipitèrent sur le pont, et
plusieurs hommes s'élancèrent
dans les bastingages pour fouil-
ler l’horizon et découvrir le point
signalé. À leur irapatience fié-
vreuse, à leurs regards plein d’u-
ne ardente convottise, on eût dit
une bande de loups qui vient
d'éventer un troupeau.

« — Quelle route ? continua
Simon.

“ — Cap sur l’Espagne.
« — Quelle allure ? vigie de

malheur ! Il faut donc se tirer
les mots de la gorge !

“ — Sous grandes voiles et
deux bonnettes dehors, un pavil-
lon en berne, mais je ne distin-
gue pas la couleur.

“—’avillon espagnol ! cria un
gabier.
“—Aux armes, mes agneaux!

hurla Simon, hisse pavillon espa-
gnol ! Michel, serre le vent!

“ L’équipage, poussa un formi-
dable hurrah. En un instant, tous
les forbans, armés jusqu'aux
dents, furent à leur poste, les ga-
biers aux pieds des mâts,les poin-
teurs derrière leurs pièces ; les
servants apportèrent la poudre
et les boulets. Sur le gaillard
d’arrière, Trophine, le second dun
navire, se tenait debout près de
Simon.
“—Ni nous faisions de la toile ?

dit-il à son commandant.
“—Non, non, conservons notre

allure ; l'Espagnol viendra sur
nous sans défiance.—Bonneidée,
ajouta-t-il en frappant surl'épau-
le de son lieutenant, si au lieu
d'une caravelle, nous cussions
gréé une tartane française, les
brigands nous auraient déjà re-
connus.

“ Le genre de navires appelés
à cette époques caravelles était
en effettrès en usage en Espa-
ne, et tous les vaisseaux de Co-
omb appartenaient à cette caté-
gorie ; peu grands, car ils ne pou-
vaient guère porter plus de cent
cinquantes hommes, avec les
provisions nécessaires pour trois
mois, ils avaient l’avanta e d’être
fins voilierset de tourner avec
une grande facilité.

“ Le navire, signalé à l’hori-
zon et maintenant parfaitement
en vue, qui continuait à avancer
sans soupconner le danger, n’é-
tait autre que la Nina, détachée
par Fernand Cortez pour porter
à l'empereur son maître des dé-
pêches importantes et de Magni-
liques présents que devaient lui
iemetire deux officiers de grand
mérite, investis de la confiance
du conquérant du Mexique. Qur-
nonès de Léon et Diégo Avila.

(A continuer.)

 

AVIS.
[. PARENT & Cra, Tonnellers. infor.

ment leurs amis et le public eu général
qu'ils ont ouvert nn Atoliur de Ton rclierie,
RUE SAULT=-AU~MA'TKLOT, No, 43, ot
qu'ils sont prêts à recevo r ot ox. cutw
toutes commauiles quelconques dars leur
ligne, ét au plus bas prix possible.

Île ont toujours on mains Tonnes, Quarts,
liarils, etc Sont prôts à embouteiller toute liqueur & demande,
Québeo, 8 juin 1976=1a

 
 

wy

 

—— - -———--

, 26 Août 1R76.

-
J:

q
JOURNAL QUOTIDIEN

 

4

4
<<À

Rédacteus +n Chet : HECTOR FABRE

NOUVEL ETABLISSEMINT
DE ,

BIOLTRIE BT

 

PHORLOGLRN,

Le Soussigné a l'honneur d’intormer ses amais et le public en
général qu’il vient d'ouvrir un établissement au

No. 341, rue Nt. Paul, en face du Marehé d= Palais,
vt No. 138, rue Nt, Jean, en dehors,

“ QUEBEC.
tant cn :—

MONTBES vn Ot et en Argont.

L'assortimeut- varié ot cousidsmblo qu'il vien: justement de recevoir ut consls-

HAINES on Or, Argent ot Choveux.
EFINGLETTES ‘e toutes rortes pour Dames et Mo-ainura.
BRACELKTS, COLLIERS, LO JUKE 'S pour Dames.
JONCS unis et graves, Joucs do toutes sort-s.
PENDANTS-L'OHEILLES dans lus goûts lus plus variés.
BOUTONS DE CHEHISES en Or ot on Pierre, nouveau genre.
HOBLOGKS unites et do fantaisiv, du ruiers patrons .
Ayaut êts acheté au comptaut lui a valu une diminution ds iv par cent sur les

prix ordinaires, ce qui le met on état «de pouvoir l'ottrie nu pobtie À des prix définat
toute compétition.

Le Soussigue tunant établies ment d puis 15 aus ge croit on tit de pouvoir offrit
au "u*lic toutes [es garauties dt sirabl 8, pour l'exé utien da buts ouvrage, suit pour
taire OU réparer toute capèce de CHRONOMETHES, MONTRES
TERIES, ETC, KT.

u bec. 1er juin H76— 1m

HOni OGKS, !LIOU-

JOSEPH DONATI,
Horlogur et Bijontier

 

QUANT VOUS AVEL GHabO!

Il fait claud, et tout le
 

monde est altéré, cherche à se
 

rafraîchir. Il n’existe aucun
 

Rafraîchissement qui puisse
 

surpasser la

POUVRE À LIMONADE
DE

RNEUHEIN & JONAS.
EN VENTE KEN G08 CHEZ

E. J- DUSEAU.
- 1, rue Dalhousie, Fnsre-Ville,

Qua: S6 André.

Québec, 1 août 1576,

SXHIBITION |PROVINCIAL-
POUR

1876.
L'EXHIBITION +BOVIN TALE pow

1878 ouverte a1 moade entier aura lieu à
Montréal, MARDI, MERCREUI, JEUDIot
VENDREDI, 12, :3 14et 15 SEPTEMBGLE,
sur le terrain Avenus Mour-HRoyal, près du
Mile-End
Pour lu liste d-8 prix et les blancs " n-

trée »'adrerser an Secrétai o du Jonsel)
d’Agr culture No 62:, ruc Bt. Gabriel, Mon-
tr/al, ou aux Secrétaires des Sociétés d’A-
gricultnre de Comté qut en ecront &mpre-
ment p>urvus

Les entrées pour les animaux devront
NXOESSALREMENT 8tro f ites le ou avaut
SAMEDI, lu 26 AOÛ!) mais ; oir les pro-
duits agricoles, ce temps sera prolongé
jusqu'à SA HEDI, lo 3 SEPTEMBRE.

N B —Aucune entrév ne sera ri Çle Après
ces ates.

Pour plus ampler i formati.:ns, s'adresser
au soursigns

 

GEOIhGE* LECLEBE
Secr taire &, à P.3.

14 juillet 1876 -2m

500 PIACHS

ETOFFi A ROBES

A VENDRE à GRAND MARCHÉ

CHEZ

BRUNET & LAURENT,

Québec, le août 1876.  

GRANGEVENTE A REDUCTION
Marckndises 'ité.
Les marchan l‘e+8 ci-dersous, eur les-

quelles nieuw strhous attention de vos
pratiques seront veudues à des ; rix grau-
dement réduits.

Etofles à Roten depuis 24 ctu, à 25 ct-,
Japons d'Eté pour Dunes de puis $ ho «

$1.00
Ail ts de Drap pour Dimer dopri $i 00

à $ 50.

‘Uitets de Drap port Enfauts depuis 66
«ts à 76 ts

Robes n'Fi.> pur Immer depuis $5 00
et plus,

Robes en Toilu pour Fufante depuia $ :.0C
et plas

Gilets or Moussetine pour Dame: dopuis
$1.50 et plus
Chsp anx en l’aitle dopuis 10 cta. à L0.
ihapeaux on taille ou Garçons of

Filles (Matulots) depuis 60 cts. À 75 ots,
-=DE PLUS

5,0:0 Mouchoirs de Toile pour Dstnes à
10 ct". valaut 17 cts,
60 Ceuviep ods Vlas dopuis $L 25 à

$4 50, viunnt 60 (70 de plus que les prix
ci-dessus.

300 pièses Cuton Junn i Rote, ot O cts.
valant 16 (70 le plus quo les prix ci-dessu

GLOVER, FRY & Ul-.
nébeu, 7 juillst 184,

NOUVEAU
DE

QUINCAILLERIE.

MM. BÉLANGER & GARIEPY
Out ouvert au No, 15, rve St, Pierre,

Basge-Vis «, Un Nouvean Magasin pour
faciliter leurs relatos avec leurs nom-
bretises pratiques d- lu ca apagne.
On y trouvera to .jours l’assortiment le

plus complet, eu le micoz assortis de
QUINCAILLERLE,
Ler marchands de la

spacinlement ir: ités.
Con ditions faciles ot libôre-es pour le

conger e

- GASIN

campaguo sont

1°, LUE ST. l'IBGBE.
Aeron, : juin 1875. _

L'ilephant da Clarke.

    

  

ROULLAUE UE COTON 4 SLX BRING
Lee Compagnies suivantes de Moulins à

Cutdre recobmmaudoNt à levrs pratiques et
a1 public de faire us ko du Fil Banc su.
Fuscaux Nous et Fil Noir .ur Fuseaua
Blanes, d'Hptôs leurs témoignages dounén
8 rupuleusvinent, ces pr Ligues vont satis-
faites et d' clarent quo ce Fil est très bon
pour les Muulias à Gourtre.
WHRELER & WILSON,

MOULIN FINGER,
MOULEN HOWE,

MOULIN LAYMOND,
MOULIN WILLIAMS,

AUX DAMES—Uu Fil dane qualita
supéticure état:L née esfire pour bien cou-
die avec nn Mo. lin à Coudre, nous attirous
v tre attention auc ce qui est dit pins haut
On peut su procure uu assortiment com-

plot de première cln-se aux Magasins de
Nouveautos ct aux De, Ota de Moulins à
Courdre,

BIRKS & WILSON,
Seuls Agents, Montréal,

29 mai 1876,

AUX JOY4 6xURS.
HOTEL TRUDEAU, 94, « tte l.amontagne

connu générale. «ent sous le nom d'Uôtel
b -Fchette,

Lo souesigné à l'honneur d'informer la
public cn gévélal ct es Amis en particulic r
qu'il vient do fair. . on Hotel des amélic-
rations considérabl- = et gu'tl pert maint.
nant secovolr un us grand nowmb . de
ponsionnaires Les Aifférentes cha:ub-:8 de
l'hôtel sont mises à neuf ot su list ,guent
par uno grande propreté ct tout ! confort
moderne, Ou donue la plus grande atten.
tion à la table d'hôte et le propriétaire
n'épatgne aucun sacrifice par satisfaire ler
personnes qui voulsnt bisu 1vi donner leur
patrenaze. Le service est cor plet et lo
pensionnaire est traite sver 1" + courtoisio
tospectueuse et l'art anité 108 pr.rfaite.

JUBK! Ii L'AUDEAN,
Propriétaire.

Québec, 20 avril 187%,

[matf ne, adressez-vous a burean de Pin
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D partie0 Ottawa Jusqu'e 1

5 $ ThMBRE  PRiCHaIN

PE 4RE
à l'Isle aux Prunue, dans le Ficave St Lau

rout, vis-a-vis Verchères, dans le Province

do Quéte,

Les plans ot les mpécifcations pu'ivent
être examinis à l’Agence de ce Départe

ment à Québec, ot an Bureau des Commis-

saires du lévre, à Mont-éal, où lea jurson-

nos da. frant contrat-a tro°v rout

blance Je soumieston.

Lus soumissions d- + © © et adressées

AU soussignd et condor w

Jen

soutoissions

pour nu Phaco à l'Ials aux Ur uen”

WM. FMITH,
Député Min'etre de la Marine, ete

Dépt do In Matin: ot doz Pe hotles,

Ottawn, 21 soft -376-- 3f

LL JW. ROUSSEAU
llemercie cordialement ceux

qui se sont empressés à venir ré-
gler leur compte d'après son an-
nonce de l'hiver dernier, et in-

forme respeclueusement ceux

qui ne l’ont pas fait de se pré-
senter au plus tot, car il se pro-

pose de charger son avocat d'en
faire la collection. Le Docteur
réglera, dans ce temps de pénu-
rie, avec la mème libéralité qu’il
l'a proposé dans sa dernière an-
nonce avec ceux qui n'attendront
pas l'intervention de la justice.

Québec, 11 sot 1176— fa

wl]
Chemin de Fer dn Pacifique Canadien

  

Soumissions pour Nivellement, Pose

des Lisses, ele.

DES FOUMISSIONS cachetées adressées
su Secrétaire des Trazaux Publics et en-
dussées ‘ Soumir-ion pour iv Chemin de
Four du Peeifigne
roau jusqu’à MERCREDI MIDI, le VINGT
SEPTERE prochain, pour les ouvrages
qu'il faut exécuter sur cotte rection du
Chemin de Fer du Pacifigne, s'étondant
depuis la R'vière lougn 8 PE-t, jisqu'au
Portage du Hat, le Lac des Bois, tine dis
tance d'environ 114 milles, lavoir: Lagos
des lisecs et le nivul emeut seulement, sm
77 milles ons iron, «t la co :struction, aues
bien que la poge= leses le nivellement
ur 37 willes envion, -ntre le Lse de lu
Croix ot lo Portage du Bat

Pour plans. devis, quantiter approxima.
tives, formes de roumiseio + et sutres infor -

venieur en chet 4 Ottawa
Aaucuuy FOUMISSION NE sora considérée, i

moius qu’elle no soit pur une forme impri
mée et que les condit ous ns soient rem.
plies.

Par ordre,

F. BLAUN,
Secrétaire,

Dépt. des ‘iravaux Publics,
Ottawa, !cr août 16745 8 auût==ofii-

. = [4

Pour la Récolte.
FAUX! FAUX II!

Canadicurer, Auglatses «t Amérient +3

MANCHES, RATEAUX,

JAVELLI KS, FOULCHRS,

PTHURES, MEULES,

ETU, Ke

LE TOUT AUX PLUS BAS PRIX.

H. S. SCOTT & CIE.
33, rue 81. Pierre,

BANSE-VILLE,
Québec,14 juillot 1876

GRAIN£sFRAICH: 8!
GBAINES DE JARDINS,

LE FLEURS
&T DK CHAMFS

Garanties de première qualité.

A vendre à Bas Prix chez

J. J. VELDON,
PHaBMACIRN,

No. 120 et 122, rue fit, Joseph,

Xt Roch,
Quéhor, 18 mai 1576

MAISON LE PENSION

RUR ST. NICOLAS, No. 33
AU PALAIS,

Tenue par VITAL ROBBE.

Vin ae Bordeaux, ière qualité.
Lunch à toute heure,

suront reçues À co ba-|-

   
québec, 29 avril 10%6—la

i
i

| AR: Succursale 4 Montrén! * vaonid Gravel, libraires.

|

din MYROPHIME

Professeur Henry Emery, Docteur
és-sciences, Paris.

SEULS AGENTS:
HUOT, BOUCHARD & Uis,,

¢ Stadacons Chamers,”
114, ruv dt. Pierre,
Basse-Viile, Québec.

Lo Viu Myrophime n’est pas une médi-3
olny, il wiunoduit aucun élement nouveau
daus l'éconointe -

:l facilite la digestion ressemblant en co
cas à lu l’upaino qui lui sort de bass, mais
Agit oucore plus cilicacement. Lu Vin My-
rophituv Qué est Nutritif" offre Une com-
pléte guérison au malado ; au convalescer t,
ut pa ticuidremont aux «nfautu pes dant lu
tomps du suvrage,

ll etimulo les orgaues du la digestion
avec taut &'ffisactté que l'uu peut toujours
entrevoir avec cortitude le jour où l'estomue
fortifis par son effet aurs acquis asses do
ton pour em discontinuer complètement
"usage, : 0

APPLICATION,
Daus la convalescence des maladies ai-

Kucs ot de lougue duiéu, tol que le Typhus
Hole non dificiontes formus où duus tout
nutro cab oil lew fonctlous digoetiv, 8 dep,
vicünont dans Uno complète atonis ’pres-
tration) y'ri cmpêche lo patient de p « pâte
dos luicos

do. Daus des sffotlous chroniqu. + qui
pouvent où Lo S6DL pra toujours dûes "vs
atoniv (ou prostistion) du tube dig  ;
nus des brouclitos chrouiques, de © - -
somption vendue à la duuxième pha- ¢
BCCOMPpAEOôu d'accès de toux, trauspirs ue
nocturuss 6t diarrhves couetautes,

3o Daus l'appauvrissemont du sang,
40. Duns l'aménorth;e (ou suppression)

causés par unu débilité générale du système
dûe a des portes fréquentes qui peuvent ca
ue gout pus tours lo résultat de la gros-
HéHBO OÙ du ses CONBÉQUENCES,

Dans tous CR cas lo Vin Myrophime
rend d'imruédists et importants sorvious en
tortifiant rapidom ut les ouctious gamri-
‘ques, stimule les fouctions du la digestion,
donne de la fores vu pationt et guérit, com-
plètement, tout derangomeut gastrique qui
le plus souvent « éfio l'action de tout purs
gstif,

Adwinietré seulemeut pendant une res
Mittre, Un Observatenr attentif, ou lo pa.
i nt lui-méme, peut gapercevoir quo lus
wy miptomes worbidos provenant ’une your-
riture lu:Uffisante, ou d'une assimilation
iacomplèto sont considétabisment mouditiés,

Q 1ébec, 6 juiu 1876,
Mcuesicurs—J'sime « vous informer que

J'at employé vec uu : Uccès rapide ut étou-
uant le Vin Myrophime quo vous m'avez
vondu, ndiminttré on petites doses souvent
rôpétuus à mon bébé âgé de 10 mote, à l’é-
poque dr son sevrage, dint les souffrances
otulent aggravées par une doutition cruell <,
Tous los moyeus usuelle‘rent smployes

ayant fait déefaut pour caltuer v8 tortures,
ju lui fis boite de ce via et ea le pluielr de
la voir rétab.ie parfaitem nt dans t+ cours
de +2 heures

J'ai telloment de confiauce dans ce vin,
Quej'en garde toujours sous la main quo je
donu« «l’ontant : l'apparencede la moindre
sonflranca, et invariabluwent 6:1> éprouve
du soulagewent, sou &pôtit ot son som-
moil ot sa digestion s'améliorent prosqu’-
instantanément. Votre dévoué,

L, NESRI'IT,
147, rUo de la Courcune.
—

Quebec, 12 mai 1876,
AMM. Huot, Bouchard $ Cie , Quétec.

Messieurs — arcvée uu dernier loge
d'uuo debilite guiiéralo du système “ausée
par une **Ameno hon” dont j'é eig in.
cemmodée dup is piusieurs annees, ce n’est
quaprés avoir subi les differents traite-
ments des pritcipaox médecins ot épuicé
Lous lus remèdes que j'ai pu me procurer le
* Vin Myrôphime* du Professeur Henry
Emory, Docteur ès=scieuces do l'Université
de Dijon, France. Je suis aujourd’hui heu.
rouse de pouvoir vous certifier que ses
merveilloux eftets se firent soutir au bout
de la prewière semaine que j'en fis usage,
et qu'après en avoir rtriclemont puivi les
pro. criptions ; ondant Qu an j'en ai obtenu
une compléty «t entière guérison,

Je demeure votre, etc,
ADELAIDE PICHETTE,

349, re ot faubourg bt. Jean,

-mébec, 22 mai 1876,
Messleurs—J'apjrouds par une de mes

amie« qui est actue:lement dans lu cas d’en
fatto usage, qu. VOIS veus ds recevoir le
Vin Myropbime du (’rofceseur Honry Emery
de Universite de Dijon, France. Ayes la
bun'é d'eu donter une douzaine de hou-
teiliee au porteur, «Ac pour ma part je puis
certifir juv l'usage que j'en ai fait à la
suite d'une débil té générale ct d’ano porte
coirpiètede l'appotit causéu par une “ Ame.
norton ” constante l'étals incommodée
depuis plusiours années, & U pour sffut de
uie guérir d’une maladie qui me somblait
incorable.

C'est eur la recommandation que je lui
en ai faito que mon amio désire s'un procu-
tc£ ot ju ne doute qu’il la gü-risso complès
toment D-msuraut Mosslours,

Votre sucvante,
PHILUMENK GKRAUD

its BRINOAMOUR, BEAUDOIN,
No. 3, ruv de la Beive, ot, Roch

—

‘ttawa, 2 juin 1876,
Madame Josvph Lich tty,

faubourg St. Juan, Québec,
Ma chére amie,

J'ai le plaisir de vous annoncer que le
Vin Myropuituo q 16 vous avon eu la bonté
du m'envoyer me ‘ait un bien immonso, of
que af ses bons offuts coutinueutj'entrevois
avoc certitude le jour de ma complète gaée
riHOB, ;

Ayes la bonté de th'en envoyer unedoge
zaine par l'express.

JULIE VEZINA,
7 juin 1876.

"1AINTENANT EN VENTR

Le petit Livre intitæle

Île la manière d'élever les “ov qe
enfants au Cana.

Pas
HUBERT abu,

Prix de l’exemplaire, 35 cents. Sur ré.
ception de 36 cents Ce petit volume sera
expédié par ls Poste, aux frais de l'editeur,
dans toutes los parties du pays. Le seul
dépô* pour tout le Canada est ches C, Der-
vesu, Imprimeur, Côte de la Bases Ville,
québec, à qui reul il faut adresser les de.
mazdus, vû que l'ouvrage n’est pas mais ea
vente ches les libraires.

Québec, 6 juin 1676=-2mg
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MPEEEECMeASRIRE

Musique!—A, Lavigne.

Aux Cultivateurs—B. J. Demers.

Académie Commesciale Anglaise.

Entrepreneur de Pompes Funèbres-—J. E.

Labrecque.

Pèlerinage à la Bonne Bte. Aune-—Capt.

Blouin,

Bociété Bienveillante d'Assorance Mutuelle

sur la Vie de Fraserville, P. ®.—C. F-

Dumas.

Vente judiciaire—F. Lepage.

Vente à l’encan-——Oct. Lemieux & Cie.

500 pièces Etoffe à Bobes—Brunet & Lau-

rent.

Grande Vente à Réduction de Marchandi-

ses d'Eté—@lover, Fry & Ole.

Chapeau! Chapesul—J. B. Laliberté.

Nouveautés du Printemps-—Z. Paquet.

- Profites du bon marché-—Fh. Hudon

“ Grande Réduction-—F, X. Lepags.

!.xtrait Liquide de Bœuf pa: Livbig 0.

Potvin & Cie.

 

QUEBEC,

26 AOUT 1876.SAMEDI,

Le juge Routhier a encore eu

une attaque de rhumatisme, et

l'enquête au sujet de l'élection

de Charlevoix est suspendue de-

puis jeudi matin. Le docteur

Cassels qui le soigne est d'opi-

nion que M. Routhier ne pourra

pas continuer l’enquête et qu'il

doit ee reposer pendant au moins

trois mois. 11 est donc probable

qu’il se dessaisira de l'affaire et

que l'enquête sera ou refaite ou

continuée par un autre juge.

En attendant, une dizaine de

témoins sont à l’hôtel de M.

Langevin discourant sur les ris-

ques de leur membre.

 

Contestation de Charlevoix.

Avant de compléter la publica-

tion des témoignages de la part

des pétitionnaires, nous croyons

devoir donner une idée del’es-

pèce de contre-preuve qu’entend

faire faire M. Langevin. Si tous

les témoins de M. Langevin

prouvent de la même manière

que M. Séraphin Villeneuve

dont nous reproduisons plus loin

le témoignage,les pétitionnaires

auraient mieux fait de laisser à

M. Langevin le suin d'annuler

lui-même sonélection. Ce témoin,

un bleu bien conditionné, nous

paraît plus fort que tous ceux

qu’ont déposé jusqu'à présent

contre M. Langevin à propos de

l'intimidation exercée par son

ami, le curé de St. Hilarion.

La preuve faite par les témoins

que M. Langevin a fait venir de

St. Urbain, est accablante pour

M.Fafard, curé de cette paroisse.

Ni ce révérend Monsieur est si

gravement compromis,il ne devra

s’en prendre qu’à M. Langevin

lui-même qui, paraît-il, a exigé

impérieusement que le curé tit

une tentative de défense.

La fameuse lettre de cinq co-

lonnes publiée dans le Courrier

du Canada, le printemps dernier,

et signée Un curé de Charlevoix

forme parti du record.

Dansl’un des passages de cette

lettre, l’auteur fait mention du

goût prononcé du M. Tremblay

pour la chair de prêtre, et du tort

qu’il aeu de naître un siècle

trop tard, I'assimilant rien moins

qu’à Robespierre. Luigi (Pavbé

Alexis Pelletier) n’a pas moins

de charité que le curé de Charle-

voix. Après une longue tirade

d'injures à l’adresse de M. Trem-

blay dans l’un des derniers nu-

méros du Franc- Parleur, injures

religieusement x produites dans

le Courrier du Canada, et lui

avoir reproché d’avoir pour ami

le révérend M. Saxe, l'une des

gloires de l’église du Canada,

Luigi qualifie l’exdéputé de

Charlevoix , d'antéchrist. Quel

cœur de prêtre que celui de

Luigi !

SÉRAPHIN VILLENEUVE, témoin
de M. Langevin. Je connais Séraphin

Lajoie, de ia Malbaie, cultivateur.

À peu près trois ou quatre semaines

avant l'élection en question, j'ai amené

moi-même le dit Ssraphio Lajoie dans le

bureau de M. Perrault à ln Malbaie pour

signer une réquieition priant M. Kane,

notaire de la Maibaie, comme candidat en

opposition à M. P. À. Tremblay. Nous

nous trouvions dans l'appartement d'en.

trée du bureau de M. Perrault. Nous

somme» rentrés Séraphin Lajoie et Moi,

et j'ai dit alore à M. Perrault : je vous

amène un homme, faisant allusion à Sé-

raphin Lajoie, puur signer la réquisition

de M.le notaire Kane. Là-dessus Séra-

phin a dit. Je viens signer la dite réquisi

tion. Lé-deseus M. Perrault lui dit: on

va toujours prendre ta sigasture ; si ça

fait, c’est bon, si ga ne fait pas, ce sera

comme de coutume, là-dessus M. Per-

rault s'est mis à parler à un autre hom.

me qu’il y avait dans son bureau; M.

 

 
 

Perrault n’a pas dit autre chose ; ça me

faisait de in peine, parceque c’est moi

qui avais amené Lajoie ches lui. Je suis

bien positif que M. Perrault n’a pas dit

autre chose à Séraphin Lajoie; qu'il n’a

pas alors été question de procès, devant

moi du moins. Sur ce, M. Perrault m'a

invité d'entrer dans son bureau pendant

que Séraphin Lajoie sortait du bureau.

Je connais bien Malvina Dionne,

femme du dit Séraphin Lajoie. Dans la

circonstance que je viens de mentionner

ci-haut, Séraphin Lajoie à signé la réqui-

sition en mettant la main eur la plume.

C'est M. Perrault qui a signé son nom à

la demande de Séraphin Lajoie. Je jure

positivemont que la dite Malvina Dionne

ne se trouvait pas dans le bureau de M.

Perrault et n’était pas présente lorsque

le dit Séraphin Lajoie a signé la réquisi-

tion de M. Kane. En aucun temps pen-

dant que nous étions chez M. Perrault, je

n'ai vu la dite Malvioa Dionne,et si elle

y eut été, je l'aurais bien vue.

Pour moi Séraphin Lajoie ne m'a ja-

mais fait de mal, j'ai toujours été ami

avec lui. Ce que j'enteuds dire dans le

monde, c'est que la réputation de Séra-

phia Lajoie eat mauvaise.

Je ne le croirais pas sous serment, par-

“| ceque dans ea vie privéeil fait des choses

qu'un homme croyable sous serment ne

fait pas.

J'étais présent à la porte de l’Eglise

de la Malbaie lorsque M. Langevin a fait

un discours pendant l'élection.

Tranquestionné.

Je ne puis dire ni le jour, vila semsi-

ne, ni l'heure où je suis allé chez M.

Perrault.

Comme je l'ai dit tantôt; il faisait

beau. ‘l'était trois où quatre semaines

avant la votation, J'ai cette fois là ren

contré Lajoie au magasin de Henri Si

mard ; nous sommes sortis ensemble, et

c'est après que nous avons été sortis que

je lui ai demandé de venir signer ly ré

quisition de M Kane que je m'occupais

alors à faire signer. J'ai conseillé à plu

sieurs (le signer la réquisition ; mais La

joie est le seul que j'ai meub signer, par

oeque je pensais qu’il n’irait pas tout

seul. Je pensais qu'il n’irait pas seul,

parcequ’il n'est pas fiable.

Q—Qu'entendez-vous exprimer quand

vous dites que Séraphin Lajoie n’est pas

fiable.

R.—J'entende qu’il faut Je suivre pour

lui fuire faire ce qu'on a besoin.

Q —Jures-vous que vous même, vous

faites toujours ce que vous avez promis.

R.—Je le fais quand je peux le faire;

il y a des fois qu'on promst des choses

et quand on est dévisagé, On ne peut pas

les faire.

Par dévisugé, j'entends, quand jo

suis trompé par des gens qui m'ont pro-

mie de l’argent.

Il m'est arrivé de dévisager ainsi de

mes créanciers, c'est-à-dire de ne pas les

satisfaire parceque j'étais dévisagés moi

même.

Q.—Veuillez citer quelques - uns des

cas dans lesquels Séraphin Lajoie a mon-

tré qu'il n'était pas un homme fisble.

R.—Je vous ni dit tantôt qu'il ne

m'avait pas fait de mal à moi-même;

mais j'ai entendu dire à bien d : monde

qu’il n’était pas fiable.

Q —Nommez quelques-uns de ceux à

qui vous avez entendu dire cela ?

R.—Je l’ai entendu «ire à cinquante

ou soixante, je ne puis les nommer

tous,

Q.—Nommez en quelques-uns.

R.—Je n’ai pas remarqué leurs noms,

il y en avait trop.

Q —Comment, expliquez - vous que

vous ne puissiez nommer aucune de ces

personnes ?
R.—C'est parcequ’il y en avait trop,

conune je l'ai dit tantôt.

Bien souvent, ji été témoin de chi-

canes qu'il a eues à la porte l'Eglise avec

des personnes qui disaient qu'il les avait

attrapées dans des échauges de chevaux ;

j'ai même remonté, étant avec lui, des

femmes qui voulait lui donner des coups

de manche à balais, parce qu'il les avait

attrapées, dans des échanges de chevaux.

Toutes les personnes qui m'ont dit

qu’il n’était pas fisble me l'ont dit, parce

qu'elles préteadaient qu’il les avait trom-

pées ‘ans les marchés de chavaux La

fois qu'une femme a voulu lui donner les

coups de manche à balais, j'allais avec

lui pour m'achster un cheval : je l'em-

menais avec moi, parce qu'il connaissait

mieux les chevaux que moi. Avant l'é-

lection j'ai été souvent avec lui; nous

pous voyons (moins souvent depuua l'é

lection, nous nvons ruoina d’affaires. Il

gagne sa vie À c mmercer our les che

vaux, il s'entend trop bien dans ce com

merce ; I} passe pour très fin dans les

marchés de chevaux ; il ast même trop

0.
Trois ou quatre personnes m'ont dit

que Straphin Lajoie était un voleur. Je

ne me rappellc pas le nom d'ausune de

ces personnes. Je ne dis pas que j'ai ja.

mais été grand ami avec Lajoie ; quand

j'en ni eu besoin j4 m'en suis servi; il ne

t'a jamais pris une épingle et person.

nellement je n'ai pas connaissance qu’il

sit jamais pris une épingle à personne.

Je prends de In Hoisson quelque fois,

et je m'enivre quand ça adonne, mais

ça n'adonne pra souvent. J'ai pris un

coup aujourd'hui et j'en prends tous les

jours. J'en ai pris un coup ce matin et

jen ai pris uo avant d'entrer ici pour

rendre mon témoignage. Le coup quej'ai

pris avant d'entrer 1ci, je l'ai pris chez M

Perrault.

J'ai prie un autre coup Ce matin tard

chez M. Barthélémi Bouchard. Les coups

que j'ai pris étaient des petits coups de

canadiens, c'est - à - dire environ deux

bouts de doigt dans le verre. Je puis en

porter bien davantage. C'est bien rare

que je ne prenne pes trois coups pareils

toua les jours.

J'étais pour M. Langevin.

Pendant l'élection, je suis allé chez M.

Tremblay, mais je jure que je ne lui ai

ni djt ni donné à entendre que j'étais pour

lué ; je n'étais pas encore prononcé pour

aucun Candidat et ne me suis prononcé

qu'à la veille de la votation.

Quand je suis allé ches M. Tremblsy,

c'était pour eavoir des nouvelles de l'é-

lection.

Cette fois Id j'ai dit & M. Tremblay ce 

quej'ai dit à plusieurs autres, qu'il était

impossible de voler pour M. Langeæin,

pour un homme hors du comté.

Je pense bien qu’à cette date, M, Lan-

gevin était sur les rangs comme candidat,

mais je n’en suis pas sûr.

J'ai signé depuis la dernière élection

une enquête demandant l’expulsion du

défendeur de la Chambre, voici com-

ment la ehose s'est faite. J'étais arrivé à

Québec un peu gris, je suis allé ches M.

Tremblay pour retirer de l'argent. Il

m'a dit que M. Langevin était indigne

de siéger en Chambre, et m'a demandé

de signer une requête pour l'en expul-

ser. Je lui ai dit que si M. Langevin était

indigne, j'étais prêt à signer, et j'ai signé

on: j'étais assez honndte pour cela. M.

Tremblay disait qu'il allait être deetitué

de la Chambre de suite.

J'étais à l’église de St Hilarion lors d'un

sermon que le ouré a prononcé sur l'élec

tion. Ce sermon était joliment fort contre

les rouges. J'ai trouvé le sermon si fort

que cela m'a fait deuil et je suis sorti de

l'Eglise. J'avais ausei une occasion, car

mon cheval étaii dehors et j'étais parti

depuis le matin. Si j'eusseété ici dans la

paroisse, je serais sorti plus vite. Après

que j'ai été sorti, j'ai reproché aux rouges

de la place de n'élre pas tous sortis ct

d'être des lâches, car je pense que s'ils

étaient sortis, cela aurait tranquillisé le curé.

Je marchais pour M. Kane ; on peusait

toujours qu'il se présenterait. J'étais bles

alors, je l’ai toujours été

Ré-examiné

Séraohin Lajoie et un maréchal qui

soigne les animaux m'lades.

Séraphin Lajoie vient chez moi et je

vais chez lui, et quand je dis que je suis

ami de Séraphin Lajoie, j'entends dire

que quand je le rencontre je le salue

comme tout autre.

M.Perrault est dansl'habitude de me

faire des politesses. Quand je vais chez 
1

|

lui et que ça adonne,il me donne un verre

de boisson, commeje lui en donne quand

il vient chez moi.

À midi, c'est moi qui ai demandé à M.

Perrault un verre de boisson, parce que

j'en avais besoin, n'ayant pas mangé

depuis le matin.

2— rs

Contestation de Charlevoix.

OPINION DES JOURNAUX.

Le Star, journal conservateur

de Montréal, après avoir parlé

des anathènes formulés contre

lui par le Nouveau-Monde, parce

qu’il a exprimé l’opinion que le

jage devait juger strictement sui-

vant la loi, ajoute :

* Ce que nous avons dit de la contes

tation de Charlevoix a été dit par des

centaines de journaux par tout le pays,

et le langage du Star a été approuvé par

les journaux conservateurs comme par

les journaux libéraux.

“ Le Nouveau-Monde et ceux qu'il re-

présente, peuvent enrager tant qu'ils

voudront, le pays entier surveille atten-

tivement ce procès ; la position des par.

ties engagées n'est pas une affaire seule

ment d'intérêt loral mais d'intérêt gé

néral. On aurait moins prêté d'attention

à ce procès, si on n'avait pas ersayé dès

le commencement d'en faire une ques

tion purement religieuse.

“ Dana une certaine mesure, de fait

la question est religieuse, car le juge

Routhier a déclaré eon intention de juger

le cas moins sur son mérite que d'après

les enseignementde l’Eglise en rapport

aveo les immunités du clergé. Ainsi, à

l'origine, nous avons les sentiments reli-

gieux du juge en conflit direct avec la

loi.

“Il ne peut y avoir deux poids et

deux mesures. La loi des élections qui a

force dans Ontario ou le Nouveau-Bruns-

wick, doit aussi être applicable dans le

comté de Charlevoix,quelqu'ensoitl’effat

pour un personnage même aussi saint

que M. Langevin. Sous aucun rapport, il

nous est permis ‘le considérer M. Lange

vin comme un homme nécessaire en po

litique, car il n’est peutêtre regardé

autrement que comme une ; sinepolitique

C'est de tou ceux qui ontfait la dégrin-

golade en 1873 de beaucoup le plus com

promis, et depuis il est loin d'avoir fait

honneur à son parti. Tout hcmme qui

connaît son histoire, ses antécédents, ea

carrière, admettra c'e suite la justesse de

nos remarques, et le Nouveau Monde fait

preuve d'une graude témérité en voulant

le faire passer pour un saint. Le pays

counaît M. Langevin et eait fort bien

qu'il u'est pas un ornement du parti

conservateur.”

Deeon côté, le Constitutionneldit:

Les apôtres du parti conservateur, ne

sont pns tous inspirés du don des lan-

gues, ni même du don de leur proppre

langue. Un a fait feu ot flammes à pro-

pos de notre modeata petit article eur la

contestation de Charlevoix. Un nous

représente comme un persécuteur du

clergé, un partisan de l’infuence indue

‘tes prêtres, ete.

Heureusement que nous connaissons

la valeur de toutes ces pccusstions et de

ceux qui les font. Lis ee valent et peuvent

marcher de pair.

Ces gens là veulent la liberté du oler-

gé, ils 1éclament à grands cri que le

prêtre a ses droits de citoyen et qu'on

veutle reléguer dans la eacristie. Nous

sommes d'avis et l'avons toujours été,

qu’il serait injuste ek même odieux de

refuser au prêtre le droit de donner son

opinon dans les affaires d'élection. S'il

préfère ne pas la donner, c’est un sacri:

fice qu'il fait à l'amour de Ia concorde et

de l'harmonie.

Mais du moment que le prêtre se

mêle d'élection aotivement, qu’il use de

tous ses droits de citoyens, qu'il sort

complètement de la ancristie. il doit v'at-

tendre qu'il sera soumis aux lois du pays

comme les autres citoyens. S'il trouve la

chose trop dureil ferait mieux de renon-

cer à ses droits de citoyen. On parle de persécution contre le cler-

gb à propos de la contestation de Charle

voix, Quelle persécution, s'il vous plait ?

On ne prétend pas faire punir les prê-

         
tres, ni mêmeles faire réprimander. On

prétend tout simplement que certains

actes ou Certaines paroles sersient de ns-

ture à invalider l'élection du candidat

qu'ils eupportaient.
Si c’est là une perséoution, tous ceux

qui enfreignentles lois peuvent se pré:
tendre également persécntés.

Aux imbéciles qui croient représenter

le parti conservateur, en soutenant que

les prêtres doivent se mêler de toutes les

élections, sans que leurs actes puissent

être appréciés par les tribunaux, nous

dirons:
Si le prêtre veut être un citoyen il

faudrait qu'il subisse ls loi du pays; s'il

ne veut être qu’un précepteur spirituel,

alors qu’il ne s’oceupe pas des choses

terrestres, Mais c’est parler contre les

principes vraiment conservateurs que de

soutenir que les actes du prêtre en élec-

tions ne peuvent être soumis à l'appré

ciation des tribunaux, car alors vous ne

reconnaisses plus au clergé les droits de

citoyen. Tous les droits imposent des

devoirs et les droits de citoyen d'uo pays

libre imposent le devoir de se soumettre

aux lois de ce pays. Il ne s'agit pas de

per:ésuter les curés de Charlevoix, mais

il s'agit de savoir s'ils n'avaient pas

commis des actes illégaux qui peuvent

invalider l'élcotion de M. Langevin.

Les curés sont traités absolument com-

me les autres citoyens, et personne ne

peut s'en plaindre, excepté les imbéciles

et les hypocrites.

rer

Contestation de Gaspé.

Par suite de 1a maladie de M. Coldeton,

avcoat de M. Fortin, l'instruction de

cette cause est ajournée au 6 octobre.

pe

Informations.

—Une dépdche ce Victoria, Colombie

Anglaise, dit que mardi, une députation

a présenté a lord Dufferin, une pétition

exposant les griefs de la province. Le

gouverneur-général a refusé le recevoir

cette adresse, disant qu'elle devait être

présentée à la Couronne.

Le Standard publie plusieurs articles

à ce aujet, il dit que si le chemin de fer

ne ee construisait pas par voie de terre

et ai les conditions de Lord Carnarvon

n'étaient pas remplies, il s'en suivrait

une séparation.

Le Colonist est plus modéré, maisil

avoue qu’il a été dcaappointé du résultat

qu'out eu les entrevues avec Lord D 1ffe-

rin, et il eet d’avis de s'adresser au bu-

reau colonial pour demander l'exécution

des conditions de Lord Carnarvon etla

garratie du gouvernement impérial pour

la construction du chemin. Il pense

que cette réclamation sera accueillie avec

faveur. )

—Onlit dans le Nouveau-Monde d'hier:

L'état de Monseigneur de Montréal

s'eat encore aggravé depuis hier, et ce

matin l'on remarque que ea faiblesse

augment» d'instant en instant, su poiot

qu'on doit prévoir unefin très prochaine.

La médecin a passé la nuit entière au

chevet de Sa Grandeur.

—M, Ray, député au> Communes pour

Auuapolis, N. E, a été nommé collecteur

des douanes de ce comté.

—Nous apprenons que le gouverne-

ment français vient de Verser, par l’en-

tremise de M. Lefaivre, consul de Fiance,

la somme de 500 franca a la caisse des

incendiés de Québec.

a

Lettre de Philedelphie.

Philadelphie, 22 août 1876.

Une grande lacune ici. Quoi donc ?

Point de journaux du Canada, ou pres

que point, surtout de la Province de

Québec. Par conséquent les mouveilce

du pays sont rares. Si vous en recevez,

c'est accidentellement, et en quelque

sorte par ricochet. Les compatriotes

nous arrivent, après plusieure jours p&nsés

à Boston ou à NewYork, sffamés de

nouvelles, pris du mal du pays, et vous

n'avez pas un jourbal à leur offrir, si ce

n’est peut être quelque ancien numéro

égaré par hasard, stteodu que si ON nous

envoie un journal, c'est très-icrégulière-

ment. Pourtant quel jouissance d'avoir

les jouraaux tous les jours, le matin, le

soir ! Si on voulait bien nous les adresser,

on ferait plaisir À beaucoup de personues.

Et, après tout, cet acte de générosité ne

serait pas une si mauvaise réclame.

Je vous écris aujourd'hui de notre

Pavillon des Bois. C'est vous dire que je

suis complètementat home : car rien ici,

en dedans, ou en dehors, qui ne soit du

pays. Le Pavillon des Bois, en langage

officiel, le Canadian Log House, —s'élève

au nord de l'Avenue de la République, à

l'ouest de Belmont, eur les premières

hauteurs de Georges’ Hill. Il est presque

en droite ligne avec les édifices bâtie

pour les commissions des divers états,

entre ceux de l'Arkansas, et de "Angle

terre. En face, s'étend un parterre, de

gazon et de fleurs, coupé par plusieurs

avenues qui conduisent À tous les prin-

cipaux pavillons. Deux Voies ferrées

touchent au seuil, et l'on voit passer

devant soi à chaque minute, comme

l'éclair, la foule animée des visiteurs.

Quant su pavillon lui-même, il est

unique. C’est un château, de 70 pieds

sur 40, formé de 10 colonnes, ou piliers

intérieurs, avec portique eoutenu de

deux colonnes en dedans, larges entrées,

ouvertures, quatre escaliers qui Ont plus

de 30 degrés, toit de croupe, et balcon,

le tout sans olou ni cheville. Tout tient

à l’art d’appyer, d’empiler, de disposer

les pièces.

Presque pas un morceau qui ne soit à

l’état brut ou naturel, en dedans comme

en dehors, et cependant, à distance, du

pied dela colline, de quelque côté qu’on

arrive, le Pavillon des Bois, ou, pour

parler plus humblement, le Canadian

log House ne le cède en élégance à aucun

des édifices qui l'environnent, tandis

qu'il les aurpasse tous et de beaucoup,

par son originalité.  C'est un édifica à part.

Sur les 17 pavillons qui ornent Vem. placementde l’ezposition, il n'en eat pas

un qui lui ressemble ou qui puisse lui

être oomparé.

L'architecte est A. A. la Rochelle, de

la société Larochelle & Scott. Tout le

monde peut construire des édifices com-

me ceux-là, disait quelqu'un, en mon-

trant tous ceux qu'on pouvait aperce

voir, mais il n’en est par de même de
celui ci. J'entendais répéter souvent:

That's a capital idea.
les colonnes qui soutiennent le pa-

villon, à peu près d'égal diemètre, of-

frent de tiàa beaux échsatifions de pin,

de bouleau, d'érable, de pruche, de ce

risier de ohne. ete les «eux colonnes

à l'intérieur sont en frène. Je regrette

qu'on les ait polies. Le- planches qui or-

nentl'intérieur, fiède, pin, chène, cerisier

noyer, ont 16 à 18 pieds de longueur

sans un seul nœud ; toutes celles qui

formentles esosliers sont autant d'échau-

tillons à voir.

On n'en finirait, pass’il fallait seulement

nommer tous les objets contenues dans

cet étrange château.

Cependant, dans le vestibule, én front

comme disent les anglais, au point où

conduisent naturellement les deux en-

trées principales, ily a quelque chose

quiattire l'attention. C’est un échantil-

lon extraordinaire, paraîtil. En effet,

une immense roulette : huit pieds et

cinq pouces de diamètre. L'arbre d'où

onl'a tirée avait 12 pieds de diamètre à

la base, une hauteur de 308 pieds. L’&

chantillon fut coupé à 19 piede au-dessus

du sol. Il vient de la Colomb:e anglaise.
Il représente un des plus gros arbres de

cette province, cependant, il en est beau.

coup, dans cette partie du pays, qui at-
teignent ces proportions.

La roulette repose fièrement sur une

planche de8 pieds et 4 pouces de largeur,

une épaisseur de 9 pouces sur une lon-
gueur de 14 pieds. Cette tranche, longi-

tudinale, fut prise à 21 pieds au dessus
du sol. L'arbre avait 289 pieds de haut,

12 pieds de diamètre à la base.

Il était âgé de 605 ans.

Le premier en avait 664.

C'est sur cette planche quej'écris. J'en

at fait, pourle quart d’heure,mon bureau,

et je m'en trouve (très bien. Seulement

la foule me dérange à chaque minute.

Ce sont des questions à n'en plus finir,

sans parler des exclamations, des cris de

surprise. Avez-vous beaucoup d’arbres

pareils en Canada ?--Beaucoup.

Cette planche est-elle d'une eeule

pièce ? - Parbleu, sans cela, se ne serait

pas une planche.

Six cents ans | mais comment peut-on

s’aasurer de l'âge d’un arbre ?—Quel-

qu'un répondit sans hésiter: Par le

nombre de nœuds qu’il y & dedans.

Franchement, ja crus qu'il voulait rire;

mais j'étais trop blasé déjà pour com’

mencer une leçon de botanique.

Le Canada a fait une exhibition de

bois qui eurpasse toutes les autres en fait

d'art, de variété et de richesse.

La Province de Québec y a pris une

large part. La Colombie Anglaise, le Nou.-

veau-Brunewick, Ontario ont aussi leur

place.

Le Nouveau-Brunswick a pris la peine

de publier une brochure sur ses bois et

ses minéraux.

Le rédacteur du * Centennial Era”

disait : ‘* J'ai vu les bois de Penobscot,

Susquehanva, Michigan, Wisconsin, et

cependant j'admets volontiers que ces

contrées, dans leurs plus beaux jours,

n’ont jamais égalé ce qui nous est veau

aujourd’hui du Canada. ”

La Californie n'a rien présenté de pa-

reil.
L'assé T. A, CHANDONNAT,

 

Villa-Waria.

Nous lisons dans L'Opinion Publique,

oe qui suit :
Parmi les marques de sympathie dont

Son Excellence le Gourerveur-Général

ge plaît à persemer son passage, l’une

des plus dignes d’admirstion et de re-

connaisance et le don qu'il a fait de mé-

dailles, frappées à son effigie, pour être

distribuées dane piusieurs intitutions,

aux élèves les plus distingués. Chaque

année ces médailles se répartissent dans

les familles des heureux compétiteurs, et

tout en eccourageant les efforts de la

jeunesse studieuse, perpétuent le souve-

nir de cet homme aussi savant que géné-

reux. Villa-Maria, entres instutions, a

le bonheur de pouvoir offrir en récom-

pense à ses élèves les médailles Dufferin.

Et noue avons l'avantage de présenter

aujourd'hui à nos lecteurs les portraits

de jeunes demoiselles qui ont chacune

remporté le prix tant convoité.

Mlle Joséphine Perrault, fille de H.

Perrault, écr., architecte, de Montréal,

terminait ses études le 23 juin dernier,

remportant le premier prix de Viila-

Maria, et retournait dane ea famille ac-

compagnée des eouhaits et de félicita-

tions des bonnes Sœurs et de ses compa-

goes d'étude.

Mile Hortense Murphy, fille de Peter

S. Murphy, éer, remportait en mème

temps le plus haut prix dans la deuxième

division des élèves de Villu Maria. L'on

sait que c'est à M. P. 8 Murphy, princi.

palement, quest dû l'immense progrès

de l'éducation commerciale parmi les

catholiques de Montréal. C'est à eon

initiative et à ea persévérance que nous

devonsle privilège de posséder un aussi

bel édifice que le collége Archambault —

l'Académie commerciale catholique du

Plateau. Et nous savons qu'il ne cesse

de porter À cette institution un intérêt

aussi spontané que généreux. Nos con-

citoyens verront donc avec plaisir le

succès académique dont ea fille est cou

ronnée, et se joindront à nous pour

soubaiter longue vie et bonheur au père

et à eafille.

m
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Les dérailieurs.

Le Democrat de Rochester donne de

longs détails eur la tentatives de précipi-

ter un train express au bas d'un talus

profond. Un conducteur de bestiaux,

nommé George Adams, étant samedi à

Fairport, est allé lesoirà la gare pour

prendre le train de Rochester. ll est ar

rivé après le départ du train, et comme

sen afiaires étaient urgentes il & prie le

parti de faire le trajet à pied. Il avait

manrohé l'eapace de 4 milles quand, en ap:

prochnotde Lincoln Creek, il a vu dela

    

 

lumière sur le pont et à distingué cinq

hommes courbés sur les rails. S'avançant

avec précaution, il a acquis la certitude

que ces hommes déplagaient un rail et il

a entendu dire per l'un d'eux: “Ce

sera un meilleur job que celui du 15."

Adams eavait que l'express de Sint:

Louis devait passer dans quel ques ming:

tes. Décidé à prévenir la catastrophe qu!

se préparait, il s'est dirigé rapidement

vers une maison isole dans laquelle

brillait une lumière, mais son pied à

butté contre un obatacle, il est tombé, et

le bruit a été entendu des dérailleurs,

qui l'ont poursuivi en s'excitant mutuel-

lement à le jeter & Peau. Il a repris ea

course de toute Ia vitesse de ses jambes

et il est arrivé à la maison avant ceux

qui le pourauivaient.

Cette maison était celle d'un fermier

qui, iustruit en quatre mots de ce qui

se passait, a lâché un gros chien contre

les dérailleurs, qui se sont sauvés. Ensvite

une lantarne rouge à été allumée el

agitée un peu en avant de l'endroit où

les rails avaient été dérangés. Le coaduo

teur ‘ie l'express, remarquant ce signal,

a arrêté le train juste au momentoùil

allait arriver à l'endroit fatal. Le train

comprensit quatre wagons ordinaires et

quatre wagons-lits, tous remplis de voya-

geurs.
La police a arrêté deux hommes de

mauvaise réputation, William Jones et

James Madden, soupçonnés d'avoir par-

ticipé à cet attentat diabolique.

Suivant I’ Union, de Rochester,la police

doute de la véracité du récit de George

Adams et le srupçonn: même d’avoir été

l’un des auteurs de la tentative avortée,

tentative qu'il aureit dénoncée au dernier

moment pour des motifs inexpliqués.

Cetia tentative infernale inspire an

Herald les réflexions suivantes:

Les plus profon is abimes de la dépra-

vité humaine sont atteints par ces in

fames déraillgurs, qui font métier de

faire dérailler les traine de voyageurs

pour pouvoir piller à leur siee les morts

et les mourauts, victimes de leur barby

rie. C'est un crime aussi révoltant que

celui de Thomassen, In destruction d’in-

nocentes existences pour un but de cu-

pidité. Nous publionsle récit d'une au-

dacieusa tentative de faire dérailler un

train express de New-York Central, près

de Rochester ; le courage et la présence

d'esprit d’un conducteur de bestiaux

nommé George Adams ont reuls prévenu

un terrible sacrifice de vies humaines.

Cette pratique inhumaine est devenue

trop fréquente sur quelques unes de nos

principales lignea pour ne pas éveiller la

sérieuse attention du public. Les com-

pagnies de chemins de fer devraient agir

promptement, sans attendre d'y être

forcées par quelque catastrophe. Ces

acélérats, quand ils seront prie, ne méri-

teront aucune pitié, jusqu’à ce que tout»

crainte de danger pour les voyageurs ait

dieparu. Si la loi de Lynch est quelque-

fois excusable, c'est certainement dans

le cas d’un dérailleur. L'armée de vaga-

bonds qui infeste le voisinage des lignes

ferrées exige l'action la plus énergique

le la part des autorités.

Ua lit dans le Journal of Commerce:

‘ Depuis une digai e jours on a 8i-

znalé, à l'est et à l'ouast, un nombre ex

ceptionnel de t -ntatives, contre les traine

de chemins de fer. La coïncidence de

cas tentatives décèle une cause com-

mune. C'est le même esprit de méprie

des lois qui, dans l’Indiana, prend pos

session d'une voie ferrée et empêche la

circulation des trains, ou qui, dane le

New Jersey, saisit lee locomotives, les

démonte et en cache les pièces divei aes,

ou qui autre part déplace les rails, ou

bien les obstrue avec des poutres ou des

pierres, et cherche à causer la mort de

centaines d’innocents. L'esprit qu'eneou-

ragent les meneurs écervelés des grèves

est capable de tous les crimes, même les

plus froidement prémédités et les plus

lâches La faute en est moins aux lois

qu’à l'absence de précautions de la part

des compagnies de chemivs de fer.

© Un statut de cet Etat punit de cinq

ans d'emprisonnement toute tentative

de faire dérailler uu train ; et si la mort

d'un être humain est réaultée de cette

tentative, le coupable encourt la pénalité

plus sévère attachée aux divers degrés

de l’homicide. Le eriminel, afin de n'être

pas découvert, choisit I'beure des ténè-

bres et du silence pour mettre les

obstructions sur les rails ou pour les dé.

placer. Les voies ne eont ni surveillées

ni protégées, et le perpétrateur a dix

chances contre une de n'être pas pris.

Nous n'avons pas souvenir qu’une seule

condamnation nit été obtenue par le

statut Ea Angleterre, les grévistes et les

vagabonda sont ausei nombreux qu'ici;

mais les déraillements organisés sont

presque inconnus, non à cause de la sé-

vérité des lois anglaises, mais parce que

les lignes aont gardées et euveillées par

dns patrouilles d'un boutà l'autre. Quand

les compagnies de chemins de fer des

Etats-Unis prendront les mêmes soins dè

leare rails, les outrages de ce genre ee-

ront moins fréquents.”
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t es Troubles d’Orient.

Bulletin télégraphique du 26:

Les turcs ont violé hier la frontidra au-

trichienne près d’Ossoiniki. Ils ee sont

emparé de 90 têtes de bétail, ont tiré eur

des paysans et blessé l'un d'entre eux.

Iis en ont pris un autre et l’out décapité.

lle ont aussi tiré sur les gendarmes au-

trichiens, puis ont retraité sur leur ter-

ritoire avec le butin qu’ils avaient fait.

Deux compagnies autrichiennes sont ar:

rivées à Oseoiniki,

La Porte refuse d'accorder une am-

nistie, avant que les préliminaires de la

paix soient fixés.

Le Prince de Milan & réuni bier soir

chez loi tous les consuls étrangers. On

oroit que le but de cette réunion était

de discuter les questions de l’armistice

et de ln prix, et que le Prince n’est pro

noncé en faveur de la paix.

La population s'arme en Grèce et l'on

 

 

jeudi dernier sur les turcs. Le général

Horvatovicb abandonnant de poursuivre

les turcs à Tesiboha, atiaqua l'arrière de

l'ail droite des tures. En même temps,

Tcheroal-ff attaqua lea turcs de front,

L'envemi fut mis en dérouts en air

sant 15,000 morte et blessés fur le chsmp

de bataille, 31 offic:e:s russes ont étr tués

duns cette bataille.

Le serbed »~ battent, tout an igoorant

que leur gouvernement che.che à négn-

cier la paix. Le nouvelle de la victoire de

jeudi & porté Is joie dans tous le. c'«urs

en Serbie. Elle pourra servie à obtenir

aux serbes de meilleurs conditions de

paix. On peut s’attendre à vne armisti*e

La Turquie demanderai comme condition

l'occupation permanente d’une certaine

forteresse serbe eL une indemnité da

guerre.

Le Dr. Ludersdorf, médecin du sultan,

à fait rapport au gouvernemeot turc que

Mourad Pasha, n'est en proie qu'À tune

prostration nerveuse. Oa cont tuà

affirmer cependant d'autre part qu'il out

perdu sans ressource.
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Télégraphie générale.
Londres, 25.

On achèvera les sondages du tunnel de

ls Manche vers la fin du mois. Les ingé-

nieurs se déclarent satisfaits des expé-

riences.

La petite vérole disparsit graduelle-

ment en Angleterre. D'après le dernier

rapport, il n'y en a plus que 600 cas

par toute l’Angleterre et le Pays de

Galles.
Madrid, 25.

Le bruit court que l’on vient de décou-

vrir une conspiration politique à Pampe-

lune. Oa a fait plusieurs arrestations, et

les garnisons re ls llauteNavarre ont

reçu des renforts.
New-Yo;k, 25.

Don Carles s’est plaint aux autorités

de la police qu’il était suivi par des

hommes armés qu’il suppose être des

émiesaires espagnols et qui logent à son
hôtel, le Windsor Hotel. Il demiude

protection ; quoig:.'il connaisse ces gens

là par leurs noms. il semble hésiter à les

poursuivre
Philadelphie, 25.

Le Président Grant a passé plusieurs

heures à l'Exposition aujourd’hui; il est

resté la plus grande partie du temps

dans les batisser iii gouvernement. Il

est entrée 32 308 visiteurs avjourd'hui.

San Franc'eco, 25.

Les deroières rouvelles d'Australie

mandent que le frnid à eu un effet désas-

treux À Victoria.

Deux millions de moutons sont morts

à Rivorina, faute de pâturages.
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FALE DIVERN,

VENTE PAR LE BHERIF.—On
est prié de ne pas oublier la vente

de la magnifique propriété de feu

Pierre Grénier, hotellier, située dans

Rue Notre Dame des Anges en face

du marché Jacques Cartier St. Roch,

qui doit avoir lieu Lundi le 28 du

courant à 10 heures précises au bu-

reau du shérif.

PRRSONNEL.—L'Hon. M. Pierre Fortin,.

orateur de l'assemblée législative, est

arrivé de Gaspé hier pur la Miramichi.

Sir Francis Hincks, 8 Québec depuis

Quelques jours, est parti par le convoi

hier soir pour Rimouski.

NOMINATION.—M O. F. Otten, d'origine

flamand, a été nommé organiste de l'é.

glise St. Jeau-Baptiste.

MUsiqua.— Le corps de musique de la

batterie B jouera oe soir sur I’Esplanade.

si le temps le permet, de 8 à 10 heures.

SALLE JACQUES OABTIBR —Lundi 28 août.

—Enfin ! c’est lundi, que la dinme: Les

Brigands du Cap Rouge, verra les feux de

la rampe L'auteur est connu maintenant,

et le nom da M. Maugard, est ; rerque

une garantie de succès, Si, comme nous

l’eapérons, la pièce obtient une réussite,

nous en serons charmé, pour notre compte

personnel ; et nous déclarons que c'es”

un tr.vail très aride et trèsingrat, de

faire une œuvre dramatique, sur un

procès criminel, qui ne renferme que des

interrogatoires et des témoignages.

Bonne chance donc, À l'auteur-acteur,

qui s’cet chargé de la personuification

d'un des plus terribles bandits que notre

ville ait jamais poseédé.

Billeta à l'avance, à la Haute Ville,

ches MM. Lavigne et Vésina ; à St. Roch,

chez MM. Blondeau et Drouin, libraires,

rus Si. Joseph ; chez M Sauviai, barbier,

rue de la Couronne, et chez M. P. Lisotte.

GRANDE BXOURSION — La Société St.

Jean Baptiste de Montréal, de concert

avec celle da Québec, vient d'organiser

une grande excursion À New-York, 4

l'occasiou de l'instllation de la statue

Lafayette, le 6 septembre prochain.

Cette démonstration promet d'être rans

précédent +n Amérique. A cette occasion 
 

a déjà échangé “des coups de feu avec

les turcs.

Une dépêchs de Belgrade au Daily

{1a compaguis de chemin de fer Vermont

{Central nccordern sux excursionnistes

une immence rértustion sur le prix de

paesage. Ainsi, on pourri faire le voyage

de Québec à New York, nller et retour,

pour la modique somme de $16 en or.

Les billets sont bons pour 80 jours, Les

organisateurs de i'exourei'n sont entrés

en pourparlers avec des hôtelliers à New.

York ; pour la modique somme de $2.00

par jour, On trouvera une pension de

première classe.

Les billets sont en vente chez tous les

libraires de la ville.

noré.—Un matelot de la barque Susan

A Blaisdeil s'es noyé des jours-ci en se

rendant à bord de con navire. Son ca.

davre n'a pas encore été retrouvé.

rsruings — La nouvelle station de po

lice COte Ste. Genevidte est maintenant

terminée. A I'administration locale de

voir à y faire mettre un détachement de

police.

News mande que Tobernaleff aurait tele. ' au phmesmoisk. — Un individu de

giaphié su Prince de Milan que les Ser- 
bes Ont remporté une grande victoire

pour vol à

est parti hier
Montréal, condamné ici

trois ans de péditencier,
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pour le pensionnat du gouvernement
sous la surveillance du déteotive Baker.
Le condamné n'en est pas, dit-on, à ses
premiers exploite.

N'OUBLIBE PA8.- Quel est le membre de

la société du sexe barbu qui ne se jlaigne

pas d'être dans lu pénible nécessité plus
d’une fois par semaine de recourir au
resoir. C'est alors qu'on apprécie l'habi
leté d'un bon barbier, une main douce

et un rasoir bien aiguisé. Ces différentes

qua -ités ches un barbier se rencontrent
chez M. A. Jean, rue La Fabri;ue, qui

tient une boutique de première classe,
où rien n’est épargné pour donner sutis-
faction au public.

M. Jean vient «d'ouviir, rue St. Paul,
devant le halle du Palais, un nouvel éta-
blissement tenu dans les mêmes condi
tions que le premier

MARITIME — Le etenimer Canadian, Capt.
McCienn,est ar:ivé ce matin dans le port
avec 13 passogers de cabine, 63 d'entre-
pont, et une carguieon générale pour

Montréal et Québec

NAUFRAGRE.— le nombre de naufrages
pour |s semaine finissant la 12 août der-

nier est de 25 ; ce qui porte le nombre de
naufrages pourl'année à 394.

Ne vaut-il pas mieux acheterle véritable
et reconnu le meilleur VIN DE JUININÉ
DE CAMPBELL, le seul qui soit pur.
L'on compare en faisaut l'expérience avec
les contrefaçons qui nu contiennont ‘ ni
quinine, ni vin sherry.’ Voir le rapport du
Dr, kdward.
Ea vente chez T. Ledroit, M, G. Moun-

tain, J. B. Z, Dubean, et Ginuras & Langlois.

EEid
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Québec, 26 août 1876

Montant perçu à la douane de Québec,
le 26 du courant, dans Lr Port de Quétbo,
$1721 35.

 

MARCHE MONETAIUWE,

0 b., 26 août 1576.Nowe ork,

ar 1d,

«-ntige stoUne 884
i shacks 11 A 00,

EC. Bazxow,
Courtier,

Vir-t-v-4 lu Buremn de Porte,

 

PRODUITS LN GROSS DE MONTREAL.
Vendadi, 15 août 1876

FiRUE— Kecettes 5,112 quits; prix sans
changement. Vente —525 Ex(ra du Prin.
temps 4.65; 60 Fancy 5.00; 100 Doublo
Extra 5,40 ; 100 Extra 5 30 ; 160 Fine 3.50.
ELk—R-cettes 112,905 mits; marché non

acttla; 1.06 & 1.08 por Canada du lP'iu-
tamper,

Guains Baors-Bl/-d'inde, recette- 130,041
mis, 1 ominal b2c 4 63¢,  l'ois, recettes 6
mte, 9.c à 93c par €6 lb. Avoinn, recetter
11,640 mte, ::5c à 37c.

Dannkus=—Beurre, 1vceltes 962 tinucttes,
bat: 180 à 22e Frmaz<, recettes 1,426
mcuios, forme Pc à 9e. lard, receitza 70
its, ans chargemeut,

ALGALIS --hecett-& 78 arts. I'ar 100 lbs,
Potasse 4 30 à 4 -74 ; Perlasse 4 75 à 4 86.

MARCHE DE NAW-1 KE
26 acût.

Coton langnisssnt à izjc pour Middlin-e
Upiands.

Fleur languireant ot lourd ;
6,500 arts; ventes 10,000 qrts.

+ teur de Boigle languisgaut 4.50 à 5.00
‘vf Enperfine,

Blé tranquille 6t terme; recuites 57, 00
rats; ventes petites, 85e à 95c pour No.
3 Printemps; 95c à 1 054 pour No. 2 Chi-
cago; 9+ à 1,10 pour No. 2 Milwaukee;
ot 1,65 à 1.20 pour No. | Printemps,

Suiglu tranquille.
1é-d'indo languiseaut ; recettes 34,000

tuts; Ventes 29,000 mta, 540 À 68e pour

rec tte 8

mêle de l'Eusat.
Or_e tranquilte.
Avvius ferme; recuttes 19,000 minota ;

‘ventes 31,600 mis, 32¢ A 43c pour môlé de
l'ouest et de l'état; et :5C à 4€c pour
lane do,

Lere lauguiseant 17,634 à
WOUVUAU Mess,
Baindoux ferme 10,25 à 10,30 pour steam.
Petrolo—cru, 114c ; raffiné, 104e à 12ÿc.

AAFVORT MARITIUVE.

7,65 pour

ANRIVAGRE DANS LE PORT DR QUÉBSC.
26 A« ût —Barque Laboramus, Adair, Don-

daik, 3 Juiliet, F. Garvili, Fils & Cis,,
lest.

— Norstjernau, Pacst, Dublin, 21 Juillet,
RR. Loboll & Clo, lest,

N8 Miramichy, Bagu:t, Fict wm, etc, Cir, 58
dn Québec st des Ports d+ Golfs, 107
passagers et cargairon générale porr
Québec et Montréal,

Velocity, Olson, Liverpool, 13 Juillet.

 

ABRIVAGES AU QUAI LAROCHE,
Québec, 26 avit 1876.

large Caroline, t aquin, Montréal, fleur et
rue.

Guëlette Amanda, Lcmivux, CapSt. Ignace
hois.

— Trois Faumons, Burke, Trois Saumons,
tois,

=- Mariv Hélène, D. Fortiu, Trois Saumons,
bois,

2 bateaux avec bois

- eo

RAT! RAT!
MORT! MORT !
Exierminalear de la Vermite de Parsou.

Le reul véritabls eur le marché. 11 a été
vendu cu grande quantité aux Etats Unis,
au Canada ot dans low Bépubliques du Sud,
depuis vingt-cing annéos,

Québec, 10 noût 1876,

a

______________

Lo survics aqviversaire do feu Wm,
Mofintt aura lou mardi prochain, lo 49
d'août, à 7 houres du matin, on l'Egliso St.
Jean-Baptiste, faubourg St, Jean de Québec,
Les parouts et amis sout prita d'y assinter
Rsns autre invitation.

EEE

Décès. =

Le 26 du courant, à l’Hopital Général,
Medame Mario Vorreault, (g64 d> 75 ans,
épouse da Fleur Paut Hémond, du fautourgKt Jean. Fon servie. etes sépulture auront
leu à l'Hôpital Genéral, lundi, le 29 août,
À The tcp A M Parents ot amis sont priéa
d'y a sister,

Le 25 courant, Victor-Kugdne Tens r,
écouter, Av.cat, ax .Grefior Au Journal Fran.cals au Sanat du Canada, âgé de 49 anaSon avrvico et ax sépultare auront Hon
lundi proc ain, A In Basilique. Le convotfunètire partira do Ia résidence de fou M le
Dr. Nauit, No, 18, rae Ferlat d, à 94 ha. À.M. Parents et amis sont prise dy sssieter, 

Annonces Nouvelles.
Académie Commertiale Anglaise

Les c'acses de cetteInstitution v'ouvri-
ront VENDBEDI, ler SEPTENBRE.
Quére , 26 août 1878.

Société Bienv. illante

D'àsserauce Mothdle sur la Vie

FRASERVILLE, P. Q.

AVIS
Est par le présent donné qu’une Assem-

blée Générale des Membres de cette Société
aura lieu à la Salle Publique de cette ville,
MARDI, lc 12 SEPTEMBREprochain, à 10
heures A. M, pour l'Election des Directeurs
permanents et les affaires en général de
cette Société. Seuls, les membres qui auront
satisfait à toutes leurs obligations auront
droit de voter.

Par ordre,

uv. F. DUMAS,
Sec-Trés.

Fraserville, 26 août 1776—15j

Pèlerinage à la Bonne Ste. Anne,

LE VAPEUR

‘MONTMORENCY,"
Laissera le Marché Ch implain DEMAIN,

à 64 heures À. M, arrêtant aller et retour,
à Ste. Famille.

PRIX DU PASSAGE, 60 CENTS.

CAPT. BLOUIN.

Québec, 26 août 1876 —1fp

- MUSIQUE!!!
Le soussigné profits de l’occasion de la

rCouverture des clasees pour Informer MM,
les Professeurs de Musique ot les Diruc-
teurs «t Di-ectric:s d>s Maisons d'Educa-
tion qu'il vient de recevoir aue trè:-grande
quantité d'ouvrages élémontaires pour l’en-
seignement da la musique,tels quo:

SOLFEGES,
METHUDES,

ETUDES de tous genres,

c, TC,
vt les com ositions les plus brillantes et
les plu: nouvelles pour Piano,

A. LAVIGNE,
Editeur de Musique,

Rue Bt. Jean, (Banque d’Epargnes.)
Que«buo, 16 août 1876

 

 

J. F. LABRÈCQUE,
Entreprenenr de Pompes Funèbres

Rue St. François, No. ©2, St. Roch

J. h. LABR&G (UE à l’houneur d’infor-
mer lo public en géneral qu’il aura toujours
eu mains tn àfortiment de ce qui conce:ne
sou genre de commicy, tols que Cercueils
dc première clagse, Baudoulières, Crèpe,
Gauis, etc, etc, à des prix irès-modérés ot
défiant toute comp tition.

11 à charge susei de Qaruiture de Salon à
8eg propres frais ponr tous ceux qni l’om-
ploicront,
Ayant fait l’acquisition Je deux ragni-

fiquen © orpillards de première classe, un
petit et un grand, en fait de goût et d'élé-
gauce, c'est ce qu'il y a de micux à québec,

Par sn promptitude à répondre :ux com-
maidus, il cepère mériter ons larg» part du
patronage public,

‘uébec, 26 août 1276,

CANADA,
PROVINON DE Qstaes, | covDE CIRCUIT
District de Québec.

Dame ROSE GALOURY.
No. 12 8. ve. Demanderesse,

J A. McCONNELL
Dé’endeur.

Ru ver‘u d’an bref lo Venditioni Exponas
émané en cetie cause, :eront venius le
CIN {UIEME jour de SEPTEMBRE pro.
chaiu, à DIX heures avant midi, eur lo
Marché ds la Haute-Vitle, Québec, les
meubles eteffets du dit défendeur «aisis on
cetto cause, consistant en ‘l'apie, Chaises,
Tallue, Sofas, etc

F. LEPAGE, H.C. 8,
‘Québec, 26 août 1876—p

COURSESAUTROT

QUEBEC
NT. CHARLEN,

COURSES D'ÉTÉ, 3 JOURS

AOÛT29, 30, 81.
l'REMIER JOUR —MARDI, 29

No. 1. Bourse dv 60 piastres, onvort-+ à tous
chevaux du district de ashe § 45 an
premier, $10 an sccoond, $5 au troit-
sième.

No, 2. Bourse de 76 piastres pour uns cour-
se de cinq milles sans arrêt ouverte à
tous chevaux excepté coux de prem'ère
et seconde classe, $80 AU premier, $10
au troisième.

SECOND JOUK —MERCREDI 30.
No. 3 Bourse du 69 pisatres pour tous che-

vaux de seconde classe $40an premier,
$10 au second.

No 4. Bourse d+ 75 piastres pour tous ches
vaux qui n'ont jamais battn 2.40. $60
au premier; $:0 au second, $5 au troi-
sième.

TROISIEME JOUR.—JEUDI, 31.
No 8. ltanrse de 75 piastres pour une cour-

se de 2 millea à répéter, 3 dans 6, pour
tous chevaux qui v'out jamais trotté
pur une bourse publ que. $60 au pre-
micr, $ 0 vu s:cond, $5 au troisième,

No.6 Bourse de ‘Bu piastres, ouverte à
tons chevaux. $100 au premier, $85 au
second, $ 5 au troisième,

CONDITIONS. -Toutes des bourses sont
pour trotter un mille à répéter, sous har-
nes tuoileur 2dans 5 excop'6 pour les
Noa. 2 et 6, tt 8u foront. d’après lex règle-
ments de l'Association Nationale. Los en-
tréor Front do dix par cent, qui seront re.
gues ju quid Femudi, le 56° Quatre entries
et deux trottauts. Ctach Weights Ces c ur-
ses coMmmeuceront © 1 heave précleo si lv
temps le permet Les Heols reront v u-
dura eur lo teriain.

 

I. MORKIS,
Propriétaire.

Québec, 26 août 1876-—4fp

  

 

  
     

VINS! VINS !:
HE i

VINS DE BORDEAUX * |

de la célèbre maison Cruse § Fils Frères.

 Bogtelllen ot demi. eascillen. |
NBDOC....;.....do do + do
ST JULIEN......do do do |
MARGAU gore! a do i
BATAILLEY.. "do" do do
LEOVIL-E...... do do do |PONTECANET.. do do do
CHATEAU LEOVILLe do db do

do BATAILLEY do do do
do PONTECANEY do de da

I

BAUTHANES,
HAUT-SAUTEBNKB do do do
do HARSAU... do do do

SAUTERNES.. .. . do do do

VINS BARTON & QUESTIE. * |

|
t

MEKDOU.... L utrilles et dutmi-boutoilles
FLOI Ac... .. do do do
MARUAUX.... .. do do do
BATAILLEY.....do “o do
LEOVILLE...... do do do

VINS DE DOB082 LETTRE & FRERKS.

MARGAUX... sees sees.Boutoitles

VINS DE DOCLOS & FRERE.

ST. JULIEN....pinjos, caissns d'une dous.
PONTEQANKT... do do do
CHATEAU LA GRAVADE, Bouteilles ot.

demi-bouteilles.

VINS DE FURNISS, FRERES

BOULG.... se +... Caisses | dousaine
MARGAUX,.......... do do—:865
ST. EMILION........ do do--1865
CHATEAU LAFITTE. do do—1860

VINS VOUVRAY, 1263.

VINS DE GODABD & FRERES.
ST. JULIEN.... ....., Calesew 1 douzaine.

VINS REMUSAT & FRERES,

EAUX-DE-VIE

EN

Bouteilles et Demi-Bosteilles

RT EN

F'UTS.
J. & F. MARTELL V.5.0.P. V. O,, ***&*
JAH. HENNESSEY & Cis, V 0. *e*
V. CHALOUPIN & Oi», 10 ans, importa-

tions d+ feu W. Poston.
JULES ROBIN, JUANTIN & Oz.
LOUIS SALIGNAC PINRT CASTILLON,

etc, cto

 
Geniévre en Barrique et Bouteilles

J. DE KOYPER & FIL .

CINCH AS & LANCLOIS,
54, Côte da Palais,

Qu‘bec, 25 août 1874.

 

EXTRAORDINAIRE ET  SPECIALE
A

NEW-YORK
XLUNDET,

4 SEPTEMBRE Prochain
Afin d'assister à l’Instsllation de la

STATUE LAFAYETIE
Qoi aura lieu à NEW-YORK €

ENCAN DU SOIR

 LH 6 SEFTEMBRE PROCHAIN.
La plus grande Démonstration |

Française qui se soit faite
en Amérique.

Billets Bons pour 30 Jours.
a Prix, aller et retour,

$15 em Or.
DE QUEBEC A NEW-YORK ET RRTOUL

 

Départ de Quebuc SAMEDI,lo 3 SEPT,
à 5 heutes P. M, |

Départ de Montréal LUNDI,le 4 SEPT, |
à 7.30 houres A. M.

A la demande dn Comité d'Organication
de la Btatae Lafayotto, la Compaguie de
Chemin ds Fer

VERMONT CENTRAL
Sous le j'atronage de la Société St. Jerne

Baptists et l'Union St Joseph de Montréal,
fora vue immense Excursion à New-York,
& l'occasiun de Vinsiallation d»"Ta Statue
Lafayette par le Comite d'Orgaufeation
français de New-York

Los Excursionnistes, à part des Déléga.!
tions nombreueu+ -:08 Sociétés Nationales ‘
ot do Bivufaisancas, seront accompagnés |
par 1» fameux Corps de Mu-fque si bion |
connu sous lv nom do |

Bande de la Cité d Montré 1
sous Ia direction du Peof. ©. Lavalls- rpbe
clalemon engagé pourl'occasion. |

    

SF Les pix de la pension ot des dé-!
poness indispeusablos à ! hiladolphie ue |
dépasseront pas certainement $?10 par
Jour Argent Américain.

Pour I'acuat des Billets et toutes autres
informath.ns adresses vous chez los prin-
cipaux libraires de c: tte ville

Par Ordio du Comité Exécutif we in
St. Jean-Baptiste «de Quétec, |

Québec, 25 août 1876 —3f

AViINDRE
Un emplacemeon', aven maison ct han |

gard, ayant 40 pieds do front sur 49 pi«du |

 

L'EVENEMENT.

 

Par J. O. LA BBh & Cia

SAMEDI, 26A@UT 1876.

Au No. 109, rue St.Joseph, St. Roch.

Par Enoan sere vendu rang réserve un
as-ortimoeut conaldérable dv Marchandises
Bèches -

Le vonte à SRPT bourcs ot DÉMIE précises

J. O. LABBÉ & Ce,
Encant: urs.

Q ‘ôbee, 34 août 1876.

ST. ROCH.

LUNDI, 28HOUT 1876
Grande Représenlation Extraordinaire

\vec le concours de

M. «t MME MAUCARD
l'lu-leurs Dames Françaises, et dea

Amatours,

LES BRIGANDS
u

CAP-ROUGE
Grand drame historique, canadien, en 6

actes, par M. MAUGARD.

Le Corps de Musique Indépendant de St,
Roch est chargé do la partis musicale.

Piix des places :

Parquet, 80 cents. Galeries, 26 cents.

On peut s6 procnrer des billets à l’avanice
à la Haute-Viile, chez MM. Lavigne, Vé-
sina; à St. Roch, chz MM, Blondean &
Drouin, libraires; chez M Sauviat, l'arbier,
rue de la Couroone ; chez M, P. Lisotta, ot
le soir à la porte la salle.

Les portes seront ouvertes à 74 heur-s.
On comueucera à 8) heures.

Québec, 24 acût 1876

    
 

RETOUR Le JOUR
Dh LA

RIVIERE-DU-LOUP
ET DE DA

MALBAIE!
LE VAPAUR

ST. LAWRENCE,
CAPT. BALRAS,

Partirn du Quai St, André,

À 3 heures P. M. Mardi, le 2,
pur la sfalbuiv scuiewent
Au retour, il partira à 9 boures A M,

Mercredi, lu 80, et ariivera awsez tôt pour
prendre le b-teau de Montréal.

SAMEDI, ls 2 SEPT<MBRE pr-cha'n,
le 87 LAWRENCE laissira LA Quai St.
André, a Mtl, pon la Rivière-du-Loup,
arrétant & la Malbaie.
Au retour, il laissera la Rivière-du-Loup

T.undi, le 4 S:ptembre, à 7 heures A. M , ct
la Malbaie à 10 heures A M.

MARDI ls 5 SEPTEMBRE prochain, lo
ST LAWRENCE laissera lo Qual St.
Andro, o 8 heures À M. pour 1 Maltaie,
demeurant au Quai ju qu’à Mereroti, le 6,
à 10 heuros A. M. qu'il laissorn pour pren-
dro lo bateau de à oùtréal,

—

| Collége Montmagny

La rentrée des 612006 aura leu le 5 SEP-

«a fumille

Commerce «( des Mathématiques celui de la

Télégraphie, sur demandes.

‘ C. DUFRESNE.
ler août 1876—5s

[| mages | Petit Séminaire e Québec.

SALLE JACQUES-CARTIER ironLoe classes s'uuvrirout SAMED), 2 SXU1-
TEMBB!. Les ponstonunires dovront en
trer a veille à @ heures ?. M,

L. BSAUDET, t rar,
Préfet dos Etndos,

a “‘Québue, 31 aoht 1870 —~2u3is

ACADMIE DKJES S-MARIE
La rentré. dos élèves de l’Académie de

Jôsus-aiarie, Sillery, aura liou lo ler SEP
TEMLLL,

Ueboc, 19 noût 15°6-p

Noumissionspour un Steck
] de Marchandise. Nôches,

Livres de Detten, ete.

ACTE DE LAFAILLITE 1875
Dans l’affairu du

LOUIS FONTAINE, Marchand de Mar-
chandives Bacher,

Frilli.

DES SOUMISSIONS seront rogues par
le soussigné, jusqu’à LUNDI, le VINGT-
HUITIEME jour d'ACUT courant, pour le
Rtock de Marchandises Sèches, Livres de
Dettes, cte , séparément, sppmtenant à la
s'a6dite succession du Failli, ravair.

Stock, par Inventaire... ...... $13,437 91
Livres do Dettes, Billets Ruccva-

bles, j ar tisto LL... 10,407 R:

$23,845 74

LeEtock et listo des Livres du Credits,
ete. pu.1rent êtro vus sur application au
FOUBrIgGÉ, à sun bureau No. 76, ruv St,
Piorre, Québec.
Les personnes no soumissionuaut pas au

comptant devront menti nner leurs cau-
tions ct la date du paiement.
On ne s'oblige pas d’arcept-r la plus

houto ui ancune des soumissions,

Québec, 18 août 1376.

R. HENRY WURTELLE,
| syndic

21 août 1°76—<j
 
   

|

SOUS PRESSE
Etdistribuée blentôt au public, une lists

d’au-deesux + 0

 

SUO Acheteurs de Pinnos

À Québec et dans le voisinage. des Pianoa
TEROMINÉS

CHICKE "I iC,
STEINWAY,

HAINES’
ot autros @anufactnriors ; AURR

‘Orgues et Harmoniums
Mason et Hamlins

Prince et Bell & Cie,

Ure grat de variéta dea Instruomonts ci-
1 » . :Ponr plus ample information s'adresser| de-seus mentionnds toujours on mains et Aau Bureau de Ia Comprgnie do Navigation

à Vapuar du St Laurent, quai St. André, :

A. GAROURY,
Secrétaire.

Québec, 25 août :578

Ecole Normale-Laval.

La rentrée des Elèves-Inatitutices aura
liou le 5 SEPTEMBLE proshaiv, à 3 heu-
res >” M.
L" rentrée des blèv. 8-Enstitutours,

SEPTEMBRE, à 6 huures P. M.
Les clas-es dea écoles modèles nnnexes ;

’ouvriront le 5 SEPTEMBRE, à 9 heares |
A. M.pour lcs filles, ot le 9 SEPTEMBRE, |
pour les gaiçons. ;
Nul ne pourra se prévaloir de on admis. ;

sion 3 l'Ecola Normale, 8'il no te présento
au jour et à l'heure indiqués

L'entrée do l’école s-ra zigoureusement-
refusés à quiconque n’atira p:8 pays ses :

*

lo 8°

|

vendre à des termeR de paiements faciles

‘Chaque Instrument garanti
POUR CING ANS.

‘Pianos et Harmomums à Loner,
R. MORGAT,

No 23, rue la Fabrique
Méliv, 2° act 1876,

Nouveau Restaurant.
Coin des Rues duPont et du Roi,

St. Roch de Québer.
—

Le scussigné vient d'ouvrir un nouveau
Restaurant d- première classe à l'endroit
el-haut nomm-. Tout ce que le comfort et
l'élégance moder «+ penvet t dennur a été

Atréreges du pension, ainsi que lo premier |Visu contiibation , 0.0 offrir au public
de l’année qut commence

P. LAGACK,
Principal,

Québec, 21 aofit 1-76,

Pèlerinage à Ste. Anne.
f

L  
Si le temps le permut, le Steamer JAMES

latasera ST. HOMUALD, DIMANCHE, le
27 du csurant, à 6 beures du matin. 11
srrêtera au quai de M_ Dobell et A celui de
M. Bowen et ge rendra au quai du Marché
Champlsin d'où 11 partire à 64 heures. 11
srtôtea aussi à Lévis

Prix, aller et retonr, 80 cents.

CAPT. JAMES GAHERTY.
“ Québec, 23 juillet ‘- 76.

HUITRES!
SPÉCIALITÉ POUG HUITRES FRAI-

CH +8, reçuo“ par “ Exprons ” tous lesde profondeur, claire d » ren es, situs daus Jours par le toussigné, et servies en tousla rao St, Ja:quer, No: 30, Qua tier Mont |
calm i

S'adrosser à |

F. X. GARANT. :
Ou à GRKORUE TBEMBLAY, N. P., |

Faubourg St. Jean

Québec, 23 août 18>6—eéf

UNE CARTE.
Toutra les personnes souffrant des or-!

renrs et des indiscrétions de la jeunesse,de '
faiblessce nerveu va, de débilité, dex. rots. |
tance, otc, Jeuverral un romdde qui les:
goérita, SANS CHARGE EXTRA. Ce!
remèdocélèbre & été inventé par uu mise
sonnaire de l'« mérique du Sud. Envoyez
votre adresse sons envoloppe an Révd. JO-
BEPH 'L. INMAN, Station D, Bible House,
Now-York Ouy. .

81 juillet 1876—6m@g

genrus, au cent et « la dousaine, on soupe,
à l’asslotté, ctc

Au Magasin de Fruits de St. Roch.
F. X. SAUVIAT,

Propriétaire
_ Québec, 21août 1876—j

ANTHRACITÉ AMERICA |
En déchargement de la Barge Léda :

102 ‘Ponneaux de Charbon Chesnut.
92 Tonneaux de Charbo : Ægg.

A vendre à bon rarché au comptant par

CHAS. l’'OSTON & Cis.,
quai de l’Echange.

Québec, 19 noût 1876.

| satisfaction. Tout & lea tiq eurs qu'on y
détaillo rout de premier choix, les vins des

| moillo-rs crus, attention la plus grande
| prési e à l'achat des autrea liqueurs douces
et à celui de l& bidre.

AUSSI -
Ou t ouvors tonjonrs à ce Restauratt des

Hutires Fraiches vendues au cent, à l'as-
sictté, au vetre sur l’écaîlle, en goupe, ote,
Unevisite est respectucne vnent sollicitée,

MOND FERLAND
kestaurateur,

Coin des rnes du l'ont et du Roi
québec, 19 août 1976

H"iTRESFRAICHES.
Le noussigné re. oit tons les jours des

Huîtres Fratchea du toutes foites qu’il send
x l'asstettô, à la douzaine, AN cent, etc.
Zune visito cat respect-eusement rollicitéo,

ALPHONSE POULIN,
Près la Parte 8t, Jean,

Québec, ler août #'6—Im

JLRRES

FRUITS
D«

MASON,

Un a; provisiou-
nement de ces Jarres
améliorées pour con-
server lee Frnite
ou faisant ngago d’an

‘juart livre (} lb) sucre au lieu d’une livre
(1 Ib ) commed'habitude:

A vondr: pa:

F. O. VALLERAND,
No 92, Oot» Lamontagne,

ht No. 83, ru Notre-Dame, B -V.
Québec, 12 août 486,

 
 
 

TEMBRE IN n'eat aullement question que ¥ |
Dufresne abandonne l'enseignement ; (ant que
#0 santé sera bonne, 1! se devra au public et à -

Il ajouters à l'enseignement cu |

=

 

AUX CULTIVATEURS.
Moulins a Battre “RAILROAD,”

sYSTE#lL AMELIORE.
Les soussignés ont adopté le système de Moulin à Battre

Américain conun comme les plus avantageux pour les chevaux,
ainsi que pour bactr« ct vanner avec plus de rapidité qu'aucun
auire.

Un Moulin a ua Cheval sar le système amélioré, battra plus
qu'an Moulin à deux Chevaux sur le vieux système.

Acaut d'acheter an Mouhn ailleurs, venez voir ceux de ELZ.
ROUSSEAU «t RAT IE, et vous serez convaincu vous-même de
la supériorité de leurs Mouhus. Conditions trés-faciles.

 

*

S. J. DEMEMN, Agent,
No. 85, rue Sous-le-Fort, Basse-Ville.

Québec, 26 août 1876—1m

VERTE 4 L'’ENCAN
Par OCT. LEMIEUX & Cum.

Chapelleries, Fourrures, Pelleteries,

 

R. JACQUES & DERY
Encanteurs et Marchands à

ete. ele., ete Commission

Dans l'affaire lo oC

MET,93, T00 Dalhousie, Bloc Richelien
MANDIE, le 29 AOÛT 1876
Au Magasin des Faillis, tue St Jos ph, QUÉBEC

St.Boch Avances libérales faites sur
Nous avons reçu instiuction do D LOR cousigaation.

TUF, éer | Syndic 65 cette sCuir.. de ven-
dro d l'En an, MARDI, le 29 AOUT, au
Magasin des aillig, rue St, Joseph, St
Roch, tout le fouds do leurs Mr rchaudires,
comsistaut ca Chavcaux de #0 tro, Cha.
peaux du Satin, en Totle, Paramata Paislo
Panams, Bett en Hormine pour Dames,
Bett «nn Vison, on Creawer, Castor, Wa.
terloo, Mitsines en Pelletarie, Noulliore
Moug, Kobe: dv Bulle, Robeg de Peaux
d'Ours et de Chat Ssuvage, Grandes Vitri- -
nes cn Noyer Ncir pour exposer la Pello- Fe

fe
teriv, Graud Vitrenn de Comptoir, Globos æ HEARD we

Ris igs * -
- - Le

ble aA

en Verre, ote, ete. pros
<v

8 juillet 1876- la

Couventde St. Romuald
[a rentrée des classes aura lieu JEUDI,

ln 31 du courant.

Québac, 18 août 1876 —3s3fs

  
——AUBSI-—

   
Le Loyer de ln Maison du lor septembre

 

Rx,

15 STEau 30 avril 1877, et les Livres de ‘’rédits ST ae
se montant à $ à tant daus 1s Pias'ro. A ; qe
Ls tout nlisclament vendu -ans réserve. A à

La vente A 1 hevro pr. cise, Cle ?
OCT. LEMILUX & Cin, AP

Encanteuis.
Juébee, 21 noGt 1876

Compagnie de la Baie Hudson.
VE TF 3ANS RESERVE

DE

 
Corpoi ationds Québec.

HOTiF—DE-VILLE,
Québec, 28 août 1876,

AVIS PUBLIC est par cig présentes
donné que le Département du Fou ayant
besoin ct étant sur le point d'acheter un
ou deux Engine à Vapeur pour le feu, in-
vito les fabriquants d’iceux, soit du Canada
ou des Etats-Unir, à concourir à un vrsai 

 

qui aura licu to 20 et 21 du mols do SEp-
+ KM BBE prochain, a Québec, afin de s’an-
"vier quels sont ceux qui répondraient
mis ux aux besoins de ia Cité.
Les personnes désirant prendre part à

ceb esrai devront le faire à leura propres
fraia et isques
La Corporation ne s'engage pas à acheter

Ut on aucun des dits engins à vapeur,
Par ordru,

Robes de Buffles.
La Vents eans Réserve ci-desans aura

lieu À l’Entrepôt des Fourrires, No, 48
BUE ST PIERRE, cui. de ln rus Common,
Montréal],

KEACREDL, 30 Aut coorant
ON VENDRA

14,000 ROBES
DE "TOUS PRIX,

Conditions Ifhéreles.
Ou peut exav.10er ces Praux ct wo pro.

curer des Catalogues le ot après le 23, ur
demande persoun llement où jar lottre au
Bureau de ls Compaguie, 6. rue 8t Pierre,
ou dv l’Encanteur.

Verto a ONZE heures,

JOHN J. ARNTON,
Kncantur,

N. FAGES,
Agt Greffier de la Cité.

* ucbee, 23 soût 18 G.

Corporation deQuébec.
HUTKL-DE-VILLE,

québec, 23 août 1876,

 
DES SOUMISSIONScachetées «t adres-

sévs au Président du Comité du Feu se-
ront reçues à ce Bureau, d'hui à LUNDI,
le 11 SEPTEMBRE prochain, à 4 heures
P E,, des persounes désireuses du fournir
tout le Foiu, Paille, Avoine, Sou ut Moulée

i d'Avoine, que la Urigade du Feu pourra
MORUE yr avoir besciu jusqu’au premier de Mai pro-

« eo À chain, le tout doit être do la meilleure
—_ q ‘alit: et être délivré aa fur et à mesure

# onlrés], 16 août 1876.
 

{ls cn auront besoin, Les soumissions
EN RECOPTION. devrout mentionuer lo prix do foin par

100 QUAKTS MORUE No 1 :GO bottes ou 15 O lbs, ia paille par 100
bottes où 1200 Ibs, l'avaiue par minot de

~—AUESI-~ 16 lbs, et le son ot ln moulés par i100 lbs
BAUMO. No.1 +t No. 2 Pat ordre,

LABD, N. FAGES,
JAMBON, us i. Asst.-Greflier de la Cité

SAINDOUX, Québec, 3? août 1876, Co

REL, ETC.
A VENDRE PAR

J. B. RENAUD & CIE,
Tz à ‘2, RUE ST, l'AUi,

jnôbec, 16 août 1876. @#

VITRES ! VITRES !
Al

No. 24, RUE ST. PAUL.

Corporation de Québec.
HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 22 avût 18°6.

A*18 PUJLIC est par ces présentes
‘tonué quo le Département dn Fou a besoin
‘le six chevaux pour l’usogo du la Brigado
du Feu. Les personnes syaut des ch: vaux à
vendr ; sont requises de vouloir les amener
‘ans la ceur du s’Hôtel-de- Ville, SAMEDI
le 36 jour d+ SEPTRMBRE prcchain, a
TROIS heures P. M. Les chevaux ne dol.
v nt pas Avoir moins de 15 malus et doi-
vent ôtre parfaitement saine,

20 ; Lo Par ordre,
Les soussigués désirent infor-

mer MM.les Marchands de la
Ville et de la Campagne qu’ils
viennent de recevoir un assorti-
ment général de Vitres de toutes
grandeurs qu'ils vendront an plus

N. FAGES,
Aost -Breffier de la Cité,

Quétoc32 nolL or
Corporatiou de Québec.
Bureau de l'Ingénieur de la Cité.

bas prix. HOTEL-DE-VILLE,
—AUSSI— Quebec, 16 août 1876,

Un assortiment complet de| Avis PUBLIC est par oes présentes
Lampes pour les Salons, de donné que des , Sor missions Sachotéos

3 dor n'irersoer AU gouselL no et endossées * u-Chandeliers pour les Eglises, miesion pour Bois do Cuauffage,” serontdepuis quatre à douze Inmières.

READ & CIE.
Québec, 16 août 1976.

A -endre oi à Louer.
La grande Bâtisse & 1 coin des ros Dor-

cheater et des Commiseatres, occur 60 ac.
tuellement par M. Migner, manufactorier
do chaussures, avec un hangar à deux
étages en ! riques et passage couvert com-
muniguant entre le deux bâtisaes, Cotto
propriété peut être ntiligée p-ur tontes
sortes de inanufactures. Potacssion en sera
donut au lr uoveinbre pro: hala,

Conditions faciles.

reçues à ce bureau jusqu’à MERCREDI, le
SIX de SEPTEMBRE prochain, A QUATRE
heures P. M, pour la fourniture du 300
cordes, mesure française, de Bois de Chauf-
fago, moitié érable, moitié merisier, livré
comme «ordinaire à l’Hôtel-de-Ville et
aux divers stations du feu, bureaux dus
clercs de marché résidence du jardinier,
ete, le tout préalablement cordé aux frais
du contra teur, puis entré et pilé en cave
ou hangard suivant lv eas.
Chaque soumiesion sera faite sur un

blanc que l'on so procurera au barean du
souerigné et portera lus signatures de deux
per onnes eolvables qui voudront bien
derunir eautions pour l’exécution du con-
teat,

La Corporation ne s'ougage pas & aocoep-
ter Ia pius basse ui même aucune des sou-
m ssiona.
Le contracteur payera au notaire le coût

de rédiger le contrat.
U, BAILLAIRGÉ,

S'adresser à

JEAN BARBRA!, Rue dos Fossés, No. 174,
St, Roch

Québec, 14 juillet 1876—3mp
Ingénieur de la Cité,

Québec, 17 août 1876. 
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   GRAND AVANTAGE
OFFERT AUX

 

Incendiés et au public en général, particulièrement
les personnes en Construction de Maisons.

 

VENEZ ACHETEZ A BON MARCHÉ.
 

Le eonssigné vient de recevoir une grande quantité d'effets

qu'il vendra à des prix défiant toute compétition, tels que Olous, Tél: en Botte, Tole

Galvanisée, Ferblano. pour Couvertures, Hulles, Yeiaturcs, Vitres, Mastio,
, etc, etcMaisons de toutes sortes, Ontils, Ooutellerie

Ferrures de

Unevisite est raspectususement sollicitéo au nouveau magasin de Ferronuerles

en face du Marché Jacques-Cartier, & I'Ensvigne du Soufflet, ches

ONESIME GOULET.

N. B —Ausal un assortiment complet de Faulx Manches de Faulx, Fourches,

Rateaux, Grattes, Pelles, Bôches, et tout ce qui concerne cu genre d'affaires.

Québec, 13 juillet 1976.

J. & W. REID,
40, Rue St. Paul, Québec.

MANUFACTURIERS de PAI'IER-FEU-
TRE pour le rembrissage des maisons et
pour mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNÉpour les couver-

tures des maisons.
PAPIER À ENVELOPPERB, Gris, Bruun,

Drabe vt Manilla, de toute grandeur et de
toute qualité.
PAPIER A IMPRIMER, Blanc ot de

couleur, de toute grandeur et de toute
qualité,
SACS DE PAPIEB fait à la machine,

pour groceries, et marchandises sèches, de
toute qualité et de toute grandeur.
LIVRES BLANCS, pour comptes »u mé-

moires, grands ou petits faits à ordre, sous
le plus court délai.

Importateurs et Marchands
Ds papter à écrire,

d’Enveloppes,
de Plumes et

d'Encre ;

Enfin de toute sorte de Papeteries.
Le tout ssra vendu au plus BAS PRIX,

soit en gros, soit en détail.
TAPISSERIES, en gros seulement

J. & W. REID.
Québec, 8 avril 1876,

PROFITEZ

BON MARCHÉ.
Nous offrons d'ici À uu mois seulsment

les articles suivants pour à

MOITIÉ PRIX.
150 Coupons Tweed.
600 Verges l'apis.
100C © Prelats,
2000 Pléces Indieuns Awéricaine.
1000 ‘  Shirtiog.
1500 “ Coton,

Etc, etc, etc.

Oos Marchandises provi-nnent de fail-
lites et sont de première qualité.

NOUVEAUTES
ETOFFkS A HOBES,

ALPACAS,
RUBANS,

SCARBFS,
ENTOUTUAS,

TWEEDS,
SERGES POUR HABITS,

VESTING,
CHAPEAUX,

ETC, ETC.
CHEZ

TH. HUDON,
Coin des rues St, Joseph

et de la Conroune,
st Boch,

‘Jubbec, 29 mara 1976-—-1s

MM. MICHAUD & CIE,
L'braire de St. Roch,

Coin des rues Desfossés et St. Roch.

Les soussigues ont l'honneur d’informe:
le public ot leurs ami, tout en les r«mer-
ciant «ie l'neouragemout g'u'ils ont reçu
jusqu’à présent, qu’ils vieunent de faire des
«bangoments dans lu c établiseement, qui
leur permet de faire Uno grande réduction
pour des « hats au comptant.

Pour Reliure, les ord es seront remplie
avec pouctnalité et de matière à satisfaire
le public.

N. B—Chose digno de remarque, c'est
que MM. Michaud & Gis. ont pris des dis-
positions telies, en faisant lours achaw
qu’ils aont capables de voeudre à des prix
qui défient touts compétition.

duéhec, 24 mare 1876—!a

GRANDE RÉDUCTION

Marcrandises Sèches
A

L'USAGE des FAMN(LIEN.

Le soussigné croit pouvoir en touts con-
fiance appeler l'attention pablique sur son
vaste assortime:.t de Marchandises venant
des meilleures manufactores. Les a hetears
en visitant tes articles dout suit l’énuméra-
tion ne pouvent manquer d'être satisfaits
et de la qualité ot «tu prix.
Coton Blanc de Horrock,
Coton à Draps de Lit,
Couvertes de Laite, Flanelle,
Toile Fine, ‘Foils frappée,
‘Foile à Draps,
Toile à Nappe, Servi ttes,
Toile Ouviée,
Mouchoir de Tuile pour dame ut messiour
Coton Janu, wanufscture catusdicuna,
Jupon,
Tous ces articles seiout vendus à

prix tiès-rédnits
11 vient de recevoir une caisse de

Soie Noire,
Hubans Noirs,

Cobourg Noir,
Alpaca Noir,

Crépe Noir et Crépé,

 

des

de tous lea prix.
~~ AUSSI

Drap et Casimir Noir,
Tweed Canad'en,
Tweed Anglais,

‘I'woed Ecossais,
Patrons du Veate, nouveau goare

et nombre d'autres effets dont l’énuméra-
tion eeait trop longue,
pF Uno visite est respe.tueusem: nt

sollicitée.

F. X. LEFAGE,
34, rue de la Couronne,

8e Boch,
Québec, 11 mars 1876.

EUCENE HAMEL,
AUTISTK=LKINTHE,

Ne, 363, RUS ot FAUBOURG ST. JEAN.

Poriraits en Couleurs à l’Haile
d’après nature.

PORTRAITS au CRAYON
d° Photographie.

0e PRIX TRES MODERKS.

 

ATTENTION.
LES TEMPS SONT DURN,

La voix du p-uple eu faveur de la PEIN-

TURE ELASTIQUE à l’Epreuve da Fou et
de l'Eau, fabriquée par

ST LAURENT & CIE.,
No. 58, rus St. Paul, Québec.

Cette Pelnture est Lien supérieure à au-

cuné et coûte bleu meilleur marché que

toute autre. Elle remplit toutes les petites

fissures du bardeau, et psut êtie appliquée

avec un pinceau quelconque par qui que

ce soit; n’exigv que trois heures de beau

temps ; our sècher et donne au bardeau

l'apparence de l’ardoise.
Nous pouvons ls recommander pour los

constructions er pierre brute et en ' rique,

parce qu’elle à la propriété d'empêcher la

gelée «le pénétrer dans ler murs, Elle n'a

pas d'égale p° ur ire toits de granges, han-

gars, remises, clôtures, etc.

Nous pouvonscertifier que 15 gallons de

cette peinture conviiront une plus grande

étendue qu’un quart de goudron. Un seul

gallon couvre 150 pieds,

En vente ches tous les Marchands de

Ferronneries à QU/ bec.

N'eubliez pas de demander fa

PEINTURE ELASTIQUE.
Québec, 28 juin 1478.

LE

TRAITEM: NTDES MÉDECINS,
Quand vous êtes malade, et que vous ne

saves de quel mal vous souffres, vous

recourez à votre Médicin ; si l’avis

de 16 Médecins de Montréal
est digne d» croyance,

vous ferez l’e sai da

Remède contre le Roumatisme etla Goutte

Dr. BIRNBAUM
Seizo Médecins ont certifiés qu’il

ga rissait le

Rhumatisme, Nevralyie, Goutte, Douleurs de

Reina, Engourdissement dans les Membres

et les Jointures Entorses, Engelures,

Morsures, C'ontusions, Coupures,

Brûlures, et autres dou-

leurs, etc, ete, etc.
Ue remède a guéri plusieurs de ces mé

decins et un millier d’autres psrsonnes en

Canada. II est rec…unu sur ce continent 6?

su Europe chmmele
SEUL REMEDE EFFIOACE POUR LA

GUERISON DES RHUMATISMES,

Lofacsimile des 16 signatures des méde-

cine qui gerantissent sonefficacité sont sur

chaque bouteitle.
En vente ches tous les Droguistes à 60

cents et $1.00 la bouteille. Les certificate

dus médecine accompagnent chaque bou-

tellle. On peut se les procurer également

eu s'adressant à

CHS. MARTIN, MONTREAL,
Seal Agent pour le Canada ct les E -U

Copie d'un des Certificats.

pu Dr. Duncan McCallum, Montréal :

Je, souseigné, certiñs que j'ai souffert

beaucoup du Khurmatisme dans ia jointure

d'une des chevilies d 8 picds pendant les

deux années dernières, st bion que j'ai éte

très-souveut obligé de Lu pas me rendre à

l'a; pel de mes cli-nts Trois applications

du remède contre le Bbumatisme et ls

Goutio du Lr. Birntsaam ont suffi pom

enlevet l'ongourdissement ot la douleur

que je :orsentais depuis deux années, et

après hnit jours d’asage ce baume m'avait

complètement guéri.

Je dois faire part au public et & Ia pro-
fession du mérite de ce remède,

Donoan McCauuum Al. D.

23 mars 1876.

SCROFULE, RACHITISME, PHTHISIE

ANÉMIE. CHLOROSE

ru 100 Dra-

pyc LAAGTRY goes. 3 fr.

Zell Plus effi-
caces que

DE FOIzDE MOREgil
dégoit, ui renvuis. Demander le pros-

pectus. Dépôt à Paris, ph. de l'Europe,

34, Rue d'Amsterdam, sa

A MONTREAL: LavIoLETTE ©t NELSON
215, rue Notre-Dame; Kt ches les
principaux pharmasions du

Dépôts À -uébec chez R. McLeod et J.

E. Burke.
Agents pour legros : A, Delan, Montréal.

 

  

  

   

  

Dépôt Général à Montréal
Ches FABRE & GRAVEL

aed 1678. he

La Compaguie Canadienne

CAOUTCHOUC
Di

MONTREAL
{ONFECTIONNE des CEINTURES et
COURHOIES à Patentes, BOYAUX,

PLAQUES pour Joints de Alachines à Va-
peur, RESSORTS et TAMI'ONS pour Chars
de Chemins de Fer, VALVES, GOMME
pour Libraires, ANNEAUX pour ia denti-
tion, otc.

 

— a088i —
BOTTEKS et CLAQUES eu CAOUTOHOUO.
BOTTINES ou PARUESSUS en FEUTRE

AVEU CAOUTCHOUC, en graude
variété.

Tous len ordres sout czocutés avec pune
tualité.

Bureaw et Atelier : No, 272,
Rue Ste. Marie.

PF. 5C HOLES, Administraous Québec, 81 mara 1670-—la Montréei 2 jen 10AQmlo

 

 

Tableas indiquantl'heure du Départ
es of.

Boasav ps Poarn, Quésuo, Août 18Y6

MALLES.

ONTARIO.
Ottawa,par chemin
de fer (6) .......
Prov, d'Ontarlo,(«)

QUÉBEC.
Arthabaska, Sher-
brooke, Lennox-
ville,Island Pond,
Town. de l'Est et
Biobmond, jusqu'à.
Montréal,par che-
mio de fer, tous
les jours (a). ....
Station Chaudidre
Oité de Montréal,
par chemtu de fer,
et l’Ouest, tous les
jours (a)......….

2 38 Ouest de Montréal
par Express, lun-
dis, mercredis et
vendredis. ......

Troia i-lvlères et
Sorel, chemin
de fer, tous lve
jeare, à...

Cité de Montréal,
Batiscan,St Pierre
les Bocquets,Trois
Rivières, Berthier
et Borel, par va-
peur,tous lesjours
Leeds, Mégantic,
tous les jours...

8t. Giles et Bt. 8yl-
vestre, mardi, jeu-
di et samedi (a).

6.80 Chemin de fer de
la Biv.-du-Loup,
entre Québec, la
Riv.-du-Loup, et
Cacouna, à......10 39

930 Par Express, Est
de la Rivière-du-
Foup,tous les jours 6 30
Moulin Chaudière10.,30

MALLES LOCALES,
Comtés de Beauce
et Docchester, par
chemin de for
Lévis etKennebec
tous les jours... .
Beaumont et Bt.
Michel, tous les
jours ...…….….….....

3.00 Bienville, Lauzon,
et St. Joseph,
(Indian Cove),
2 fois par jour... 8.30

Lévis, 3 fois par 8.30
jour….....….... 11,00

4.30 Québec-Sud, 2 fois
Par jour.........

3.00 New Liverpool et
st. Jean Chrysos-
tôme, 2 fois par
Jour...

Sillery Cove......
2.30 Spencer Cove, 2 fs.

par jour.........
St. Bauveur et St.
Rooh, 4 fois par

Don

A.M. PM
8.00

8.08

8 00

8.00

8.00

10.00

8.30

8.30

8.00
8 30

8.30
8.00

8.50
8.00

8.30
jour............ 1030
Bergeville et Ca;
Bouge ..........
Rive-Sud (ouest),
8t, Nicolasjusqu’à
Bécancour, tous
les jours........
Bive-Nord (ouest),
Ste. Foye, An.
cienne  Lorette,
et ‘Tra.-Rivières,
par terre, tous les
jours...
Rive- Nord (est),
par terre, Beau-
port, Chute Mont-
morency, Murray
Bay, les lundis,
mercredis et ven-
dredis.......... 800

Beauport et Chute
Montmorency,
à St. Joachim,
mardis, jeudis et
swmedis.......q. 9.30
Bale St. Paul, I
Ebonulem ents,
Morray Bay, Ta-
dousac,Bagotville
et Ohicoutimi,par
la Cie dé Naviga-
tion à Vapeur du
St. Laurent, tous
les jours, lu di
EXCOPtÉ 00000.
Ile d'Orléans, lan-
dis, mercredis et
vondredia....,...
Beaulieu, tous les
jours... c.count
Bourg Louis, Bt,
Baymond, Pont
Rouge,Ste. Oathe-
rine, lundi, mer-
credi et vendredi
Valcartier et Sto-
neham, mercredi
et samedi.......
Laval et Lac Beau-
port, mercredi ot
samedi.........

Oharleabrg. et Lo-
rette, tt. Ambrol -
sé, tous les jrs...

BAJK DES CHALKURS
4 30 Matapédiao, Cross

Point, Maria,
Campbellton,Nou
velte, Shoalbred,
Caplin & New
Richmond, par
torretous lesjours 6.30
Oomtés de Bona-
venture ot Gaspé,
par terre tous les
jours ...... 6.30

PROVINCES MARITIMES
4.30 Partie Septentrio-

nale du N.-Bruns-
wick,Edmunston,
Woodstock, par
terre, tous les jrs.
Nouv. - Brunswick,
Fredericton, Bt.
Jean, Ile du Prince
Edouard et Non-
velle-Ecoese, par
le chemin de fer
international
tous les jours, à.
Terreneuve ot Ber-
muda, W. I, à
est comprise dans
chag, malle pour
Halifax, d'oh une
malle est expédiée
à l’arrivée de+ va-
peurs Ioman ve
nant de Now-Yk,
ETATS-UNIS.

Boston et New-
York, etc. ......

INDES OCCIDENTALKS.
Lettres, etc, payées d'avance,

vole de New-York, sont ex-
pédiées tous ies jours A New-
York, d'eù les malles sont
expbdides d. .... 0.000000

Pour la Havane et les Indee
Occidentales, voie de la Ha-
vane, à New-York, tous les
Jours daccoso socesonc0000
d'où les mailles sont oxpédiés
chaque jeudi....…....….....
Pour St. Th les Indes
Ocoidentales ot le Brésil, à
Now York, b....….….….…..…...
d'où les malles sont expédiés
lo 33 de chaque mols.......

GRANDE-BRETAGNE,
Par la ligne canadienne,
samedi (6)da….0 000000 000000 11,00

9.00

8.00
8.00

8.00

8.00

6,30

8.00

8.00

10.00

10.00

10.00

cee

8.30

8.00

830

6.30

8.00

AM

OcLoan.

P.M,

6.00
6.00

6.00
600

6.00

12.16

4.30

800

8.00

4,97

6.00

5.00

5.00

6.00

5.00

2.30

230
5.00

2.30

4.00

4,00

4.00

4.00

3.00

3.00

2.00

800

6.00

8.00

6.00

 

 

Par les vap, de In ligwe Cunard
vid N Y., tous les londis

(«)— Sacs des mailles, par lee
chars, ouverts jusqu'à. 8 30 P. M.

(6) — Baos des malles, par les
chars, ouverts jusqu'à. 63 A M.

(¢) — Bac Supplémentaire;=... 13 v0 Mid]

Lus luttres onreglatrées dotrout être dè-
poséra à la Poste 18 minntue «vant le clà-
tnrs« de chanue malle

6 00 Cums fa +

a Hosts en Pouille

POUR SINAPISMES
vases TS“

Les boîtes aux lettres aur la rue seront «
vieltéosà6.30 b. « m., 10.00 h @. m , 3,80 Haves, (300

. Da, 6 p.m, AILLE à
Distribatlo « par leg postillona i 8.3) a. moan?on +

m, 10.08 w,et 400 p.m, ; ’DomNEA, DIPLOME D'HONNEUR
Maitre de Poste Espocicisn Huvitine, Poris, 1375.

Cette nouvelle ferme de sinapisme, pro-Québec, 10 août 1876,
_ , commode, d'une action toujours ser-

Extrait Liquidede Bœuf PSE aemmatartesdau
- "ar Liebig.

Tont-juolofaillibl» dans les cas de Dy
pepris, de Porte d’Apptit ot de » ébilit
Géuérale.
A veudre ches tous lus Pharmaciens.

O. POTVIN & Cis,
Agouts, québec.

iy étran bo Rig:X ger, ollot a éga-
lement fais som chemin, l’amirautéa
ena © à berd des navires de
l'Etat, plusieurs civils de Londres
l'ont adopté à l'exclusion de tous les aut: ce:
les hôpitaux de Vienne (Autriche) ont imité
eux de L , enfin I'hdpital général de
Constantinople & suivi l'exemple des hôpi-
taux que nous venons d'éaumbrer.
Ces faits sont une démonstration irrécu-

ææble des qualités de ce nouveau produit.
Se méfier des

contrefaçons et 7

Le parfait substitut du beurreet
des œufs.

1,Poudre a PAtedeCameron. iTl 2
— Sure :

Outte Poudre coutenant dans sa composi-
‘ PARIS — 26, Avenue Victoria —tion du bourre ot des œufs, devrait être of dans à t Jos PA tos de I'é PARIS

employée dans toutes les familles va ls
grande économie qu’elle apporte dans ia
coufection des Pâtisseries de toute sorte.
A vendre ches tous les Pharmaci-ns et

les Epiciors. tas
O. POTVIN & Cum,

Agents, Québec.

Agsnti: C Meiq uiond & Cie, Montréal
Dépôts à Québec chez B McLecd etJ. B

Marte!.

NOUVEAUTES!
Venant d’être reçues, et du dernter goût

Orllarettes pour Dames,
Totlettes,

Chatslaines,
‘Toilettes da

Fantaisie et pour
Voyag".

mmAUBSI-=
Lunettes d'Opéra, de Marino et de Cam-

pagne, Thoruiomdtres, Baromètrsa, Lu-
nettes, Lun-ttes de Spectacte, ?

CHEZ

G.

dux Propriétaires de Chevaux
de Bestiaux.

Le Célèbre Condiment Nu-
tritif de Cameron

A été reconnu supérieur à toutes les pré-
paiations on neage pour amélior et réta.
blir l’état des Cheveux malades |fatigués,
et leur donner de la vigueur.
A vendre ches tous les Phar aciens.

O. POTVI: & Cima,

 

SEIFERT, 
 

      

Ago s, Québec. EUROPEAN BAZAAR,
18 sept. 1875, Québec, 6 juillet 1673,
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CAPITAL, - - . - - - - $2.000.000
Dépot au Gouvernement de 1a Puissanee, $56,000

DEBENTURES MUNICIPALES. “

Assurances contre le Fen à la Ville et sur les Propriétés à
ia Campagne aux mêmes Primes.

 

Assurances sur les Eglises et les Couvents, avec dépen-
dances, à des Primes Spéciales.

F. 0. PAQUET, Agent Spécial.

A. G. TOURANGEAU LS. E. THOMPSON,
AGENT, ST. ROOH. AGENT, LEVIS

T. H. MAHONY,
AGENT GENERAL,

No. 78, rue St. Pierre, vis-à-dis ta Banque Nationale.
Quétec, 6 mai 878.

ABANDON DU VIEUX SYSTEME
Le public est informé que nous nous

rendons aujourd'hni à ls demandefaite,
depuis longtemps, par nos pratiques de

Vendre nos Marchandises à bon
marché

ET A UN SEUL PRIX.

Pour y arriver plus sûrement, la

MAISON JAUQURS.CARTIRR a tout
prévu, Une

REDUCTION DE 10 À 35 POUR 100
est faite sur tout notre stock.
En adoptant : ujousd'hni le aystème

d’un aval prix, nous sommes décidés «le
faire le sa rifice de tous les profits sur
les Nouvelles Marchandises que nous @
recevons chsquo semaine.

Les Marchandises passées de mode ot |
les Coupons, nous les offrons à moitié
prix.

.

Commel’argeot est bien rare, que Ia BEE
crise se fait toujours sentir et que cha- f653i
cun désire une nouvelle toilette ponr 5

16 printemps, nous prions respectuvu- WER
sement le public de faire attent on à
notre grand sesortiment de MAR "HAN.
DISKS A L'USAGE DBS TOILETTES
ET DES FAMILLES (es warchan-
dises nous viennent des plus célèbres
manofactoriers, «t nous sommes sûrs
d’as ance qu'elles donneront à l’achetonr
pleine et entière satisfaction.

Chaquearticle est marqué en chiffres
distincts, personne ne peut être trompé.

Inutile de dire qu'une visite à notre
etabliesement mous fera plaisir.

H. CACNON & CIE.
RUE DE LA COURONNE,

ST ROCH

Tea   

UN SEUL PRIX CHEZ

Québec, 39 mars 1876.

A VENDRE SANS RESERVE.

150 Machines à Coudrecomprenaal les suivantes :
Le Singer pour Familles. i
Le Singer No. 2 pour Tailleurs et Cordonniers, manafacturés

par C. W. Williams & Cie, de Montréal
Le Wanzer de tous les genres et façons, et l'Osborn ct un assor-

timent à peu près de toutes les espèces de Machines à Coudre qui
sont manufacturées. Le tout devant être vendu à grand sacrilice.

Aussi—Un grand assortiment de Chaussures pour Hommes,
Femmes et Enfants. Les soussignés sont surle poin : de déménager
et d'aller à la maison de M. Pye, rue St. Jean, No #0.

WOODLEY & COIR.

AVI E&;.
Tous les comptes dus qui ne seront pas payés d'ici au ler

JANVIER 1876, nous les donneronsà notre avocat pourcollection,

WOODLEY & Or. 
Québec, 31 décembre 1876.
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rien adjoindre. Se trouve daus ies prinvi,-ale . ment "ans luioon SD année de sauces BemétierPlpre, boulevard Magenta, 158, — >«s Cie, ND, rus MiG, Montiniotdans jes priscipnisphermcraisedsGe1000
Ageut: A. LELAU, successeur. Depot à Québec, R. MeLkUV

 

 

d
GUERISON oes MALADIES NERVEUSES z CONVULSIVES

PAR LEs

BROMURES.ePENNESerPELISSE
Pharmaciens-Chimistes, rue de Latran, 2, Paris

SIROP DB BROMURE DB POTASSIUM pur, employé spécial
succès contre la Danse de Saint-Guy, l'Eclampsie, l'Epilepie de rade

SIROP DE BROMURE DE SODIUM ésenté ipur, présenté sous la forme la pl
ur les femmes et les malades affaiblis contre l'Insomnie, pueanisnate

me re nerveusss, Convulsions, Spasmaes, SyncopesSt l’Aysterie. ’
P DE BROMURE D'AMMONIUM pur, d'une efficacité durable centre les ;

Gongestions cérébrales, Méningiles chroniques, Apoplemie, Paralysis «|

NOTA. — EXIGER LA MARQUE DE FABRIQUE ET LES DEUX SIGNATURES

Pour le Canada: C. MELQUIOND et C*, 4 MONTREAL.
Agent: A. DELAU, successeur.
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LE VIN TONI-NUTRITIF DE BUGEAUD
A DASE DE VIE Maes

TigerFaoncofferKern ’

   

 

PREECERRPETRP PY PTR TRENT YP PPPPY ere)

Fnfin, ce médicament convient d’une manière toute Spéciale aux Conv -
scents, aux Enfants débiles, aux Fommes délicates et aux Viesllards afliilili-
ar l’âge et les infirmieés.

LE DÉFIER DES CONTREPAÇONS RT IMITATIONS

DÉPOT GÉNÉRAL

“is — Pharmacie LEBEAULT, 53, rue Réauni:
LE VIN TONI-NUTRITIF DE BUGEAUD

1ouve dans les prineipales Pharmacies en France et à l'Étranye |
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Agents: A. DELAU, 223, rue McGill, Montréal,

Dépôts à Québec chez R. McLend, J. Ii. Burke et J. B. Martel-

 

 

TRAITEMENT CURATIF DE LA PHTHISIE PULMONAIRE

à tous les degrés

   BT BN GENERAL DES AFFECTIONS

da la

POITRINE ET DE LA GORGE

SILPHIUM C\

 

CYRENAICUM
Bapérimenté par le D' Lavar, dans les Hô6pitaux militai

et d'Aigérie, avec le plus grand succès. aires do France
mronté =? raérand Pan DERODE ur DEFFÉS, PHanM. DR 1°° crassa

Le Paris, 8, Rue Drouot, 2, Paris.
SSiphium o'adminiswre eo granwies, en coiniwrs et en poudre.

MR— Me confimére notre uit les a
Iftemven oem de Bp a elTaranrappersbeecatehare

Montréal: A. DELAU et principales Pharmacies du Conndn.

 

Dépôts à Québec chez J. E. Burke, W. EK. Brunet et J. B. Marte

 

 :

CACHETS MÉDICAMENTEUX LIMOUSIE"
PROCÉDÉ BREVETÉ POUR 1b ANNÉES $ 6. D. 6, $

PARIS, 2 bis, rue BLANCHE(place de la Trinité)

Exposition universelle de Vienme 1878
Méslaille de mérite

Ces cachets sont constitués par deux petites rondelles
‘le pain azyme soudées ensemble, ot renfermant dans leur centre des poulrc-
mudicamenteuses, nauséeuses où siuères, dans le but de supprimer leur
mauvais goût. (Voir Rapport à l’Académie de Médecine, 10 mai 1873).

    I
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MépicaMsnrs E MÉDECAMENTES 4; Biax
3 xg Qe:

+

Rhubarbe........| 80 For réduit......./ 10 150 Z »}
UE ee 60 Quinquina .......| 89 20 1 0
Sulfate quinine..| 10 Poivre en … 20 1 50

- ..| 2 Podephylline....[ 08 40 2 -
Charbon végétal.| 50 20 Brom. potassium.| 50 20 2 »
S.-N. Bismuth...| 50 20 Pepsine..........] 50 20 3

 

“ CHLORAL PERLE LIMOUSIN |
HYDRATB DE CHLORAL EN CAPSULES DRAGÉIPTARS. Sous eette forme, pas «|»

constriction à la gorge, pas de mauvais goût. Contrôte fagile de Ia puro:
du produit Soporifique n'ayant pas les inconvénients de l'epium.— 4 à 6 41.
géra suffisent pour amener le calme at le aommed. :

Le Flacon de 40 dragées de 0.25 contigr. — Prix: ® fr., à Paris.
SIROP DE CHLORAL DE LIMOUSIN :

! gr. d'hydr. de CuLoraL par cuillerée. 8 frames la bouteille de 260 ©:
Lewy

SUCRE-TISANE ILLICO |
e Sous la forme oi le volume d'un morscan de sacre ordinaire

MAUVE, PECTORALE, TILLEUL, SALSEPAREILLE, CAMOMILLE
QUINQUINA., LIMONADNS, NTO.

Cette préparation représente tous les princi ue deit eontenir nn
tasse de fisete bien faite. II sufit de dissoudre lsoncre-tisane dans Penn
froide ou € e, pour obtenir instantanément une infasion tonla «1-1...

La Boîte de 8 Dosen. de 4 fr. 88 4 fr. 88, & Paris.
PARIS : Ph. LIMOUSIN, 8 bis, r. Blanch  h. DALPECH, -%

Montréal: A. DELAU, et dans los p «ucipa ‘or Pharmacies du Cauada

    Dépôts à Québec chez R. McLeod et J. E. Burke.

.


